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L'incertitude au su

L'inquiétude est grande cn Italie nu sujet
de Fiume et dc l'Adriatique. Lcs bruits les
plus pessimistes .couraient , ' ces jours-ci, à
Romo sui' les négociations de Londres. L'iri-
tervention de M. Wilson a non seulement
remis cn question tout le problème dc l'A-
driatiepic , mais a diminue considérablement
les clianccs de l'Italie. 11 est possible que
M. Nitti soit obligé de quitter Londres sans
emporter avec lui une solution satisfaisante
pour -l'Italie. Dans ce cas, son prestige serait
tellement diminué qu'il ne lui resterait plus j
qu'à donner sa démission. On parie même
déjà de sa retraite.

La situation, toutefois, peut s'améliorer.
Le. mystère dont s'entourent les diplomates
de Londres cause un peu denervement en
Italie. Il ne signifie pas nécessairement que
les clioscs vont mal, comme on est porté ù le
croire. On discute , on négocie ; M. Wilson a
fait'savoir qu'il ne serait pas irréductible.
Les Alliés chercheront, d'accord avec lui cette
fois, une solution nouvelle à cetle question
de l'Adriatique qui dévient toujours plus
* amère » pour les Italiens.

* *,
Afin de ménager les Musulmans de leurs

colonies, !a France et l'Angleterre sont d'avis
de maintenir le Sultan à Consta-Miiioplc. El-
les renonceraient donc à internationaliser
cetle capitale.

L'avenir démçmtrera probablement que
cette politique _ va à l'encontre du but pro-
posé. Le Sultan , malgré ses dispositions
personnelles conciliantes, est obligé de su-
bie li volonlé du parti jeune-turc, qui a
retrouvé toute son énergie et toute sou au-
dace. En travaillant pour le Sultan, on tra-
vaille , pour les Jeunes Turcs. Ce sout eus
surtout qu'on maintient a Constantinoplc.

Si -on leur prenait leur ville, où les Turcs
ne sont que des usurpateurs séculaires, pour
les refouler cn Asie, on briserait leurs espé-
rances, on assurerait l'avenir, on sauverait
les Arméniens ct les Grecs toujours menacés
«le massacres. Ménager Jes Turcs, c'est leur
suggérer qu'on les craint ; leur faire sentir
un pouvoir fort , c'est le plus sûr moyen do
vivre en paix avec cux<

* »
Lc plébiscite du Schleswig septentrional,

qui a fait rentra- cc pays dans le giron da-
nois, a contristé l'opinion allemande saus la
surprendre, car il élait connu que la ma-
jorité dç la population schleswigoisc était
danoise.

Maintenant, ce sera au tour de la popu-
lation méridionale des duchés de l'Elbe de
«.lire si elle veut rester allemande tm redeve-
nir danoise. Dans le Schleswig sud, lc Hol-
sleiu et lc Lauenbourg, l'élément germani-
que esl prépondérant- Ce serait bn gros
désappointement pour l'Allemagne si lc plé-
biscite dans la seconde zone allait tourner
contre scs vœux.

iLa pressé allemande dénonce la «iiffe-
rence de traitement faite par les Alliés selon
la zone où le plébiscite devait avoir lieu.
Pour le Schleswig septentrional, les Alliés
ont voulu que la population votât cu .un seul
bloc, dc manière que le sort du pays lout
entier.fût décidé par la majorité qui résul-
terait do l'ensemble de suffrages.

3*our la zone sud, au contraire, hs Alliés
cn.it résolu que chaque commune se pronon-
cerait isolément et que son sort serait fixé
par la majorité qui y  serait constatée.

De cette façon, les 200,000 Allemands du
Schleswig nord sc sont trouvés noyés dans
la majorité danoise du pays, tandis que la
minorité danoise de la zone sud est assu-
rée d'échapper à l'Allemagne.

On' sait que la question des duchés rie
l'Elbe occupa fort l'Europe, 'de 1818 à 1866.
Le Schleswig et le Holsleiù , principautés
autonomes, élaient rattachés au Danemark
pardes liens constitutionnels mal définis, ct
l'imprécision de Jeur statut juridique fut  la
cause d'une querelle interminable entre la
couronne danoise et ses vassaux. Un des du-
chés était membre de la Confédération ger-
manique, ce qui amena celle-ci à intervenir.
Après deux ou trois campagnes, dans les-
qticllcs la populationdesditfihés, impatiente
d'autonomie, s'était soulevée contre le Dane-
mark, le Schleswig et le Ilobtcin tombèrent

jet de l'Adriatique. .
dans les filets prussiens, au milieu de l'in-
| différence dc l'Europe. Les calunets d'alors,
mus chacun par des intérêts divers, assis-
taient avec passiveté sinon avec complai-
sance à l'ascension de l'astre des Hobçnzoi-
lorn ct aux prodromes dc l'unité allemande.

» »
Le premier parlement économique qu'oit

aura vu fonctionnera dans le pays houiller
de Ja Sarre, qui esl .soumis provisoirement à
l'occupation française, en dédommagement
des dégâts commis par les Allemands dans
les mines du Nord.

Le haut-commissaire pour le pays de la
Sarre vient d'instituer ce parlement unique
cn son genre, qui comptera .43 membres. Il
comprendra un représentant de chacune des
fédérations communales, un représentant de
la direction des chemins de fer, un de la di-
rection des postes, un de la Chambre des mé-
tiers, un de chacune des deux associations
agraires, un représentant dc la cour des
comples, trois de ia Chambre dc commerce,
deux de chacune des trois associations d'em-
ployés, trois do l'association patronale, deux
de l'association pour 1e commerce et l'indus-
trie, un représentant de la presse, un repré-
sentant des banques et un. représentai des
carrières libérales, enfin , les huit députés de
la Sarre feront parlie du parlement écono-
mique

, « »
L'Espagne, qui n'a pas fait la guerre, et

qui n'a pas à chercher des milliards pour
réparer ks désastres causés par ce "tléàù ,
continue cependant d'être dans un tel état
«l'cfîfervescencc que tous les ministères y
sont successivement chancelants. Le nouveau
cabinet , de M. Allcndc Salazar, a constaté,
samedi, qu'il ne trouverait pas, aux Cortès,
unc majorité ponr voter le budget et élever
les tarifs des chemins de fer. Il a démis-
sionné. Le roi a appelé les notabilités poli-
ti ques, dont M. Dalo, qui ont trouvé qu'il
fallait maintenir M. Allcndc Salazar aux
affaires et lui fournir l'appoint de voix néces-
saire pom- triompher des difficultés pré-
sentes.

Sur ces bonnes dispositions, M. -Allcndc
Salazar a accepté de rester, et il présentera,
aujourd'hui lundi, aux Cortès, un ministère
remanié.

La Conférence
des ambassadeurs alliés

Paris, 22 février.
(Havas.) — La Ccmfêrcncc des ambassadeurs

dans sa réunion sl; sSrnedi matin , a arrêté lea
instructions, :\ envoyer aux rqiréscnlants mili-
taires interalliés en vue de leur collaboration
dont l'envoi en Hongrie a été décidé, Elle a exa-
miné un certain nombre ide «piestions posées
par l'application des clauses navales du traité.

Elle a décidé notamment de faire une enquête
aii sujet de l'art. 107 «lu trailé relatif au con-
trôle «les stations radio-télégraphiques d'Alt;m'a-
gne. Elle a «lécidé d'autoriser le gouvernemenl
allemand à affréter des navires pour le rapa-
triement des prisonniers allemands cn Sibérie
sous cette réserve que le rapatriement -des con
lingents tchécoslovaques, yougo-slaves, polo
nais, serait •3fl<s:liiê .par .priorité.

Nouvelles diverses
Le Manchester Guatdian annonco que la

conférence financière . annaaiexe par Ja ligue
dès nalions, sera probablement convoquée dans
quinze jours , :'i Genève;

— M. DutaSta, ambassadeur do France ii
Derne, ancion secrétaire général' de la Confé-
rence de Ja paix ost arrivé à Hyères (prés
de Toulon), -où il compté se reposer pendant
quelque temps.

— L'empilant français a déjà atteint . 17
mihYiards de souscriptions.

i— En quittant 3a iHaulc-Silésie, les' Allé*
manda emportent tous île» produits agricoles,
ies machines nidustrielies et ks Outils, con-
vaincus qu 'ils sont, (pie celte province est per-
due 'poiiir l'Allemagne.

—• L'Echo ilf Paris énril que la Commission
des HrépaTaJ.i<sns o'a pds etu devoir s'associer
ii ila suspension, des délais fixés â «'Allemagne
par 3e président du- _. Consc.il français : cette
altitude -n'a pas été étTamgèire ft la-démission
«le Ml Jonnart.

ir— te Sénat américain a rejeté, par 32 voix

contre 21, -une proposition do M. Lodge îen-
dant à modifier la réserve du môme séna-
teur relative oux conditions dans lesquelles les
Etats-Uni, pourront io retirer «le ila Ligue
des nalions.

—- Be • chargé d'affài*«s' allemand à Lon-
dres, if. Stabmer, a- présenté, samedi après
midi, ses lettres dc créance à lord CursOn, mi-
nistre de3 affaires é6riJ»gères, avec qui il .s'est
entretenu pendant une?'demi-hedre,

-> ; rr*—— :— '

L'avenir de notre armée

L'existence «le 3a Société des nalions n'a jus-
qu'ici guère amélioré 2« situation instable d'à
l'Europe. Des germes 'àe guerres locales exisrfcnl
plus nombreux «jii'anpïrïîvant. Toils les petits
Etats créés cn vertu du fameux principe faux
des cationaïtiis sont encore bien Coin d'avoir
conscience de la solidarité m4crnatk>nste • «pie
çroclame île Pacte de Paris, ts en sent encore
pour Ca plupost ù YégôtoBie des rêves d'expan-
sion, qui doivenl faire d'eux «le grandes puissan-
ces. N'ayant rien à perdre, ils sont prêts il ris-
quer «les aventures qui ne peuvent guère les
faire pâlir, mais «Icsit sis oat lieu d'espérer gains
et profits.

D'un autre côté, te par»! russe n'a jamais élé
Tius grand, envisagé au point de vne de la dé-
sorganisation mondiale.

Désespérant d'en venir ù bout è*. sollicités par
des appétits commerciaux qui savent faire va-
loir utilement pour . eux l'influence acquise au-
près des gouvernements des divers Etals belli-
gérants ct sont habites à se présenier comme
des linté-rêls inaiionaux, des chefs d'Etats se de-
mandent si le meilleur moyen d'«_n finiT avec ie
danger russe n'est pas do conclure ia paix avec
l«a Soviets. I.a force des choses parait donc ies
oontrainilrc à pactiser avec ie régime le plus
absolutiste et Ge ptus autocratique qui ai* existé.
parce que ce trégime est le plus forl et qu'il est
appuyé sur des armées jj toraildabics. .
- Et, pendant rprc Ta î?»ç& "sc caractérise ainsi
comme une puissance avec laquelle doivent
compter ceux-là mîmes «pli ont tout risqué pout
l'abattre ailleurs et pour entraver son coins
mystérieux tians î'iïislo-'re, nous devons consta-
ter .que ies tendances à uu internationalisme
confus, qui ont régné à un moment ou l' autre
clans Ces divers pajs,:se font sentir de plus cn
plus chez nous.

Nous admirons les idées généreuses qui ani-
ment tant dc (nobles esprits, mais nous nc sau-
rions toutefois noua abandonner à des chimères
ct p«irdre de vue la froide réaCrlé.

C'est cetle réatilé qui nous impose îa conser-
vation d'une armée sûre , forle et disciplinée.
Hien nc sarait plus perniercux «pie de sc désin-
téresser des choses oniliUiires en vue de faciliter
par là l'ari-nemeitl de U so&larilé universelle,
11 est nécessaire de se souvenir «pie, pour que
celte solidarité soct passible, il faut toul d'abord
que l'ordre règne partout et qu'il soit assuré.
C'esl là Ea lâche oiëme «le notre armée, puisque
notre politique a définitivement renoncé aux
rêves de conquête.

Mais les difficultés financières semblent im-
poser la réduction des dépenses militaires. Mê-
me si ic budget dc l'année est ramené au chiffre
de l'avant-guerre, Oa déî*écialion de d'argent ne
permettrait qu'avec peine àa réalisa-lion dc la
modlié de ce qui pouvait- se faire auparavant
avec Jes animes crédits. JI ol d'ailleurs douteux
que ce chiffre do crédit puisse être obtenu.

Il y a.donc ii«si d'envisager commen! ia con-
servation 'd' une arméo ferle ct discipHnée peut
être conciliée avec -la détresse de nos finances.
Nous sommes -là en face, d'un problème ardu ,
niais qui exige néanmoins une rotation.

Deiix voies s'offrent qu'il importe, nous sem-
ble-t-il, d'utiliser conjointement : »'e développe-
ment dés .idées patriotiques, «ie l'esprit et de
L'éducation mttitoœe dans îes organisations çtou-
panl la jeunesse masculine, et,. d'autre part, la
réorganisation de t'anméc «ôie-niême, dans le sens
d'une réduction des effectifs et peut-être des
ixrcslatioi» aniElaires.

(Disons quelques anols de ces ulcux questions.
Toul d'abordi celle «lu dévo'cppemen! de l'es-

prit inUitairs «t patricUiv.e danvîa jeuoesac.
al" ne s'agit pas, eiupressonsJKSUS dc le dire,

d'iirtroduiirc un système schématique d'«!dui5a-
tion civique, s'dcn les idées1 <&ères à certains
liommeis d'Etat radicaux. C'est exdusivoaicnt par
t'actiivitô individiiïy.e c, personnelle de tous ceux
mû sonl aptes à exerça- unc influence dans les
divers groupements existants/ tels «pi'-éclaireuirs,
coucs préparatoires, corps de cadets, sociétés-de
gymnastique, associations sporti\'es avecl buis
militaires, .sociétés «do tir, etc . «ju'on parvien-
àra aîî biit qu'U faut aliftiodre.

Lcis sociélés existantes, tant d'officiers que de
sous-officiers , doivent réscSument sortir de leur
léthargie et prendre Ocur likbe, rpd -peut être
fêcoïKle , -plus ti-exx'iir.

Il famt- qu'on s'inIvresse à l'arnlée dans tous
las mllicox qui. ne sonl pas disposés à laisser
renverser- vicêomment ".'ordre social actuel, el
ceci , non seulement quand 3c danger est «igïî.
niai»'déjà avant quïl.soitpresque-ircp tard. On
cs-t parfois effrayé de l'idée «pic so font , de nos

troupes, des gens loen intentionnés, ioleïig-'iik ,
mais «pii n'ont pxs la moindre compréhension
de oc «jui fait nne année forte et solide et qui
prônent «les réformes menant , lout droit à
l'anarchie et à la crise.

Chacun a ie devenr, même 6'il ne fait pas de
service, de soutenir Ve&- etforts de caux qui tra-
vaillent au maintien ct au dévclopî-cment de
l'esprit patriotique- Un moyen à Sa portée
de tous esl, pair ex«_impie, t!e s inscrire com-
me membre passif dam une des associations
constituées cn vue dé maintenir le sentinxmt ele
la confraternité et de «'esprit de coips entre tous
ceux qui ont fait partie «le la même unité' au
cours «les mobilisations de guerre, association
qui vient d'être créée entre autres au bataillon
16. Cel esprit patriotique est à ia base même de
l'esprit militaire : il dcot être maintenu à loul

voilà peiùr le premier moyen.
i.e second, îa réerganisation de l'armée et la

réeluction des effectifs ainsi «jue des prestations
nviiSaiies «Jâpend des autorités compétentes ; id
ne peut être êhitiiée et résolu que par ies bu-
reaux. Lcs pailkttiiers peuvent toutefois jeter
des idées dans la discussion de cet important
problème.

C'est ainsi que, dans îa «krnière livraison de
la - Hevue militaire suisse, M. le colonel Sarrasin
expose sea vues cn a«bncKant que l'armée devra
se contenter désormais d'un budget «le 40 mil-
lions aa maximum.

Il çr«ïposc, pour l'inlanterae, le maintien des
éccées de recrues de 05 jours . Les stidats se-
raient ensuite appdés annuellement, pendant
quatre ans, à des coixs de répétitions de 13
jours , après quoi ils seraient dispensés dc toutes
prestations, sauf de mobilisation pour servi»»
actif. Les.sous-officiers pourraient être appelés
à de plus nomlscux cours de répétition. Les offi-
ciers fieraient convoqués : lieutenants et pre-
miers-lieutenants jusqu'à 29 ans ; capitaines jus-
qu'à 35 ans ; majors jusqu 'à 40 ans.

L'élite comprendrait les hommes de 20 à 30
ans ; Ca landwehr. ceux de 30 à 40 o» 42 ans : le
landsturm «-Onsçrycnut son organisation et sa
tmséon aciueHe.

On aboutirait ainsi à avoir des bataillons à
trois compagnies de fusiliers seulement el une
compagnie de mitrailleurs, soi! à »a formation
«le 8 divisions de 3 régiments d'infanterie, 1 cs-
oadron, 3 groupes d'artillerie dc campagne et
1 groupe d'obusiess, 1 bataillon dii génie, 1
groupe de parc, 1 groupe sanitaire, 1 groupe
des subsistances ; 2 divisions seraient organisées
en divisions de montagne.

Ces suggestions ne inampieront pas d'être
discutées ; cn tous cas, tous donneront raison
à l'aii-teur lorsqu'il dit préférer une diminution
des effectifs de nos troupes d'élite, plnlôt «jue de
îa «juaïlé dé ccSes-ci.

Une semblable réorganisation ne peut pas être
faite du jour au lendemain ; eHe doit être étu-
diée à fond (l décidée calmement

Mais une chose importe aujourd'hui déjà el
avant tout : c'est «jue le peuple suisse continue
à accor«kr à son armée, «pii est l'uèlime rem-
part de l'ordre c! de îa Eberlé, non seulement
ies «Tcdiris qui îiîi sont indispensabtes, mais
aussi ct .surtout l'appui moral «ju'e'ie mérite ct
don! dîic n besoin maintenant aîïtant que ja-
!•.!. -

L'accès de la Pologne à la mer
Varsovie, 21 février.

La Pologne est arrivée à la mer ; pas préci-
sément ù Danlzig, ville" sur laquelle elle n'aura
qu'un con'dominium économique, mais plus au
nortl; A Puifci g, en polonais Puck. La cête qn'on
lui n assignée n'esit pas très vaste. Kéar.moàns tes
cérémonies qu'on a célébrées dans toute la Polo-
gne pour l'arrivée ;V la mer ont élé solennelles.
Les cloches ont sonné <te Posen à Varsovie, de
'Leinbîrg à Vilna. A Puck , im cortège à la tête
du.fucl sc trouvait le général Haller, a élevé,
sur un mat de uavito planté si» la «fit» , la nou-
velle ba«nièrc navale de la Pologne. Puis on a
renouvelé le rite nénïtien du mariage avec la

'mer en jetant un-anneau dans les eaux. Oa a
célébra ensuite, une messe soJînnelle.

Alphonse XHI à Biarritz
Biarritz, 23 février,

ï lf t w as j — M . Quiooties de Léem, . ambas-
sadeur d'Esfpagno à- Paris, <sV surivé à Bkrrritr.
L'ambassadeur s'est rendu en nulomolêle; i\
.S-asrt.-Sebastien. . Alphonse XHI est arrivé à
Biarritz dimanche vors 14 heures. lies apparte-
ments ont été retenus psr le roi pour plusieurs
joiirs. :_

i Lu -professeiur-Mouie est arrivé plus-tard ve-
nar4 <lo llordeam. Dinfanl don Jain»e pwtira ,
demnem mardi, pour l'A_ng-'-et(3Te ; ii s*sra a«__com-
pûBué paT M. Qukioncs «le Léon.

'Attentat en Egypte
Le Caire, 23 février.

- (Uaoasl) —i Samedi matèn,- Ch«îfik: pacha se
-rendait, au ministère de t':i5ricu3ture, ilcrsqit'ûne
bombe fut jetée contre Ja veiture; personne
no fut atteint. On a arrêté deux étildiank», dont
l'un a rccciwïï a>-oir ielé la bombe, . ¦__..._.

. An Conseil suprême
Paris, 22 féurier.

(Havas.) — M -Millerand, qu'accompagnaient
notamment MM. Bignon, Thoumyre est parti
hier matin dimanche, A 11 b. 50 pour Londres.

Dans ' le même train, se trouvaient également
MM. Sda_ k>!a; ministre des affaires étrangères
italien, lé comte Scapini, délégué italien à U
conférence de la paix ainsi que M. Vaitia Voi-
vode, président du Conseil roumain.

Londres, 23 février.
(Haoas.) — Le premier ministre français, M.

Millerand , le premier minisire de. Roumanie,
M. Vaida Voïvode, et le premier ministre des
affaires étrangères «l'Italie, NL Scialoia, sonl
arrivé» à liondres hier soir, «dimanche, peu après
8 beures, pour assister anx conférences inter-
alliées. MM Lloyd George, lord Curzon, les re-
présentants des ambassades et légations étaient
présents à la aarc.

Les orimea 4e gaerre
lies journaux allemands signalent «jue, nonobs-

tant ia décârion des Aillés «le se désister de Sa
demande adressée à l'AUfcmagne touchant îa
Ci «raison «le ses nationaux inculpés «le crimes
«le guerre, ties autorités françaises procèdent en
ttariteire occupé à r<m_M*litM «le nombreusts
personnes figurant sur la rïsle des inculpés.

On. sait qoe Ca justice militaire française a
jugé un .peremier prewès de ce g«mre : celui d'un
industriel du Palatinat, élu nom «le ReeckSo.
«pii asatt procédé nu démontage des usines dii
bassin de Briey et au déménagement des ma-
cliin<3 eu Allemagne. Rcockïn a élé condamné
à 10 années-de réeiusion cellulaire-et à une
amende «le 15 nitZiems,

La reconstruction du monde
Paris,. 22 février.

(Havat.) — Le Journal, rappelant qu'on an-
nonçait hier (pie le sénateur France avait dé-
posé, au. Sénat de .Washington, Uce motion «ic-
mandant la proclamation dc l'état de ,p»ix
entre les Elats-Unis et l'Allemagne, dit que i'ini-
tiative du Sénat a unc tout autre portée. Le
sénateur France fait une proposition infiniment
plus sensationnelle. 11 demanda que le gouver-
nement américain prtmne l'initiative d'une con-
férence qui aurait pour objet de résoudre tous
les problèmes de roconstructiera du monde entier.
Cette «xmfércnce se réunirait à Washington nu
mois dc novembre ct serait convoqué; au mois
dc niai par le présidenl- Un crédit de 16 millions
«lo «lollars serait prévu -poar cetle réunion. Tou-
tes les nations du monde seraient invitées 4 y
envoyer S délégués.

Chez les socialistes français
Paris, 23 féorier.

(Havas.) — Lc Congrès de la lédération so-
cialiste de la Seine a repris ia discussion d'il y
a quinze joure sur la poûtique générale ;t sur
l'internationale. La Ccatimission «les résolu-
tiotfs-n'avait pu trouver un terrain d'entente.
Les trois motions présentées restaient donc en
présence. La motion Loriot; qui était Co-Ie da
extrémistes, en' faveur de la 3™* internationtie.
a obtenu 9130 suffrages. La motion Longuet
«lui veut , avanl de se joindre à Lénine, consul-
ter les socialisées allemands indépendants, ies
socialistes suisses, etc., obtint 5988 suffrages.
La motion Renaudel , maintenant l'adhésion à
la 2mo cnternationa'.e, a obtenu seu_*ment 618
suffrages. Le Congrès a veté ensuite divers or-
dres du jour et vœux, après une vive discus-
sion, en -faveur de la Hongrie, pour la repri»;
immédiate des rapports commerciaux avec la
Russie, elc, etc. Fin allument, il a nommé ies dé-
légués pour le Congrès de Strasbourg, qui s'ou-
vre après-demain, 25 février.

* Importations suspendues *
Bruxelles, 22. février. .

(Ilavas.) — Les jouraeaux . annoncent qu 'un
arrêté.entré en vigueur le 20 février, suspend les
certificats d'origine ou de licence d'importation
des marçhawlisis do provena-wa allemande,
sauf-pour une quinzaine de produits.

L'offre du bxonprinz *
-Onise souvient que l'ex-kronprinz.avait offert,

par un télégramme adresse simultanément aux
gouvernement* français, anglais, italien, de so
livrer seul; au lieu et place des autres person-
nes figurant - suir la lisle des coupables. _ .___ ,

.Les gouvernements alliés ont déeàdé qu'au-
cune réponse ne serait -faite à cetle offre. ,

La crisa ministérielle suédoise 1
Stockholm, 23 févritr.

(Ifanas.). —- D'un commun accord entre ks
partis politiques, ia crise nsnisféneUe a é<c
ajournée jusqu'au vote sur le projet d'adhésion
à 5a Société des .nations. II est à. peu près CCT-
tain que la Parlement donner» son- adhéiion *
ce projet ssns opposition, , - _,_ ,, --



LES ÉVÉNEMENTS DE RUSSIE
îgg" Kerensky. condamné à' mort •**
V Copenhague, 22 février.

Kerensky, arrêté ù Baiou, fut traduit devant
un tribunal bolcbésisle, qui le condamna à la
peine de mort, solls l'accusation de s'èlre mis
ati sezvioe des gouvernements bourgeois, en-
nemis naturels des soviets. La sentence a été
transmise à Moscou, mais il Tarait que Lénine,
avant dc la faire exécuter, nent se servir àe
li vie dc Kerensky pour faire pression sur
l'Angleterre . --

NÉCROLOGIE
F.o'aetd-Eârrio Fesry

L'explorateur américain Peary, àont nous
avons annoncé la mort , a succombé, vendredi,

à l'âge de 6-1 ans.
Cc fut lui qui planta ïe premier :c drapeau

étoile au pèle Nord, en avril 1809, taad '-s que

1'esplcralcBT Cook , qni prétendait *f«r décou-
vert le pôle, n'y avait pas «é.

Venx$ wraK. tait «lésa pèwsteurs cxçeMiert*
ians Jes régions arctiques. » partit enfin deNcw-
Vork ;e C juillet 1Ô0S, à bord du Hoosevelt ; ti
Vivcma au cap Slwridan ; pnis, avec des traî-
neaux, il s'élança, le 15 fé*ricr 1909, ù !'ns-

mut du pôle, battit le Tecwii norvégien le 23
ujaro, le record italien le 21, son propre record

Ce 28 du même moi, dépassa le 89» «le .alitée
nord le 4 avril , et atteignit le 90» deux jours

pius tara : i: étalt au pûle noTd !
Oe point mystérieux, qui. depuis des sicct.es ,

hantait te imaginations humaines, il ia décril
sous la forme d'un pôle creTassé, Kénsse de sé-
racs; sur un haut piton , neigeux, il planta
.triomphalement lc drapeau étoile âes Etatv
Un». Le 7 avril 1909 I'eary quittait & p Oie, «!
¦pnrvenaft , Ce 23, au cap Columbia. où ii se rem-
barquait le 27 à bord du Roosevelt.

Le dne d'Opwto
I> duc d'Opcrio, depm» tangterrrp» makide,

ipst mort samedi à Napies. . , .
Le duc d'Qporio, né en 1865 A Lisbonne, étaJ

,1'oncle patermi de l'cx-coi Emmanuel dé Por-
itugak II portait encore ",c titre dc duc de Saxe,
rappelant Ces origines de son grand-père, Ce duc
J-ordmand de Saxe-Cofoourg et Gotha, qui épousa
Ca feine de Portugal!, Marift da Gloria en 1836.
ft devint de ce fait rc» de Portugal. Le. duc
d'Oporlo avait épousé en 1917 Mm8 Hays, veuve
en premières jiocos dc M, Chapnwna, et en
<(<>uivèmcs noces dit banquier van VoCkenburg.

BteU» H-ïs-;.f-î '.!
Mm" Stella Hohenfels , . célèhre comédienne

du Burglbealer dc Vienne, vient tV mourir à
Vienne, à ï'àge de 64 esis. .-tu. .«..«_

Le colonel SsPïles
K Lausanne rient «le mourir, dans Sa_ S3m'

année, lc colonel Charles Dapples, ingénieur.
_•¦;. James de Cluunbrter

On annonce, de .VcnchiJlcl, Ja mott de .V. Ja-
mes de Chambrier , hisloricn et auteur dç récits
de voyages. M. James «le Chairfbrier avait «-écu
à la cour de Xapo'éon III. Il avait 90 ans.

PIT1TR OAZSTTI
A quoi sert le matériel de guerre

Stimulés par îe ministère des munitions, tes
ceunUKrvants anglais s'ingénient à transformîr
l'ancien matériel de guerre pour cn faire des
objets Utiles nu public. On peut voir, à t' erpo-
.sition officielle, des exemples très intéressants
de ces transformations

^ 
¦

C'est ainsi qu'on peut admirer des poêles «i
gaz, des poigne*» de réticules, -pour -dames, faits
di vieilles poignées servant à port» Sc3 cuisses
a munitions. On fait des verres ipour les cadres
à pjK>togrAphics cl giour les lanternes, ainsi
que des clichés à projections nvec les anciens
négatifs dc ra«liographic. Avec la fiée!* de pa-
pier, on fait des naltcs, uvec les boîtes en fer
blanc, «Ves boites à biscuits, à *tyé . à bijoux. Lcs
•vicilks boffes dc cartouclies seneat à faire ilos
boîtes à dés. les sacs cn caoutchouc qoi ser-
vaient à envdoppcr les munitions pcrmerUcnt dc
faire des tabliers et «les draps pour les enfants.
On vend aux ouvriers des usines électriques ou
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Le rêve de Suzy
3£&iiiv par Peary ABDEL*

* ftûssî, Suzy reprît Hâtivement , lans Irop ïavoii
même ce qu'eue disait :

— Avcz-voua été contenf de votre Journée,
bier 7... Ne trouvez-vous pas que Ce carnaval «st
une invention charmait* ?

— Vous y OTOZ' (trouvé beoueoîip de pîaisir.7
madcmïBseBe. :

E'avait «pris le iton de H causerie. EEe rcs-
5ira, ot dSsvrée de son u'neijiiéiude, cEle réponujit
gaiement :

l— Ob ! beaucoup ' Mais Je vous oi & peine
remercié de Ja moisson de Cetera qîîe yoiîs m'fi-
iez adressée! J'ai conservé le plus «jue j'«d pu
de vos roses, et je tes oi jciintes aux ricieftles
qtit me venaient de M. de Fiers !

André trcssasllit û <£ nexm... Combien £1 mon-
tait facilement aux terres de Suzy 1... Et de mê-
me «pic la -veille, dl éprouva '̂impression qu'eùfle
îtti écliappait

^ _ ' . _ . , .„. .
Blte (poursuivait, lont animée ï
— Aujourd'hui nous aïons assister à ila ba-

taille des confetti. iMy Graham m'a fait faire
un domino comme le sien. Puis, j'ai mon mas-
«juel... Jamais de «va rie, je n'avais (passé un
«ara aval aussi gai t '

r—• Aussi vous talks tanit n-oùs pCai're à' Causer
qïïc vous n'en vouetroz plus nrcvcnîr ï

Ule réiriiiqna rite, une Ramure dons tes yeux ï

dîs buanderies les gants de caoïïtcKoïïc 3M Str-
niccs sanitaires ; on vend les vieux ilacons de
rhum aux commerçants qui les emploient pour
renfermer des vernis, des encres ou de? désin-
fectants.

te chêne de Galtttai
La questure du Sénat français a aocendé un

emplacement dans te jardin du Luxembourg où
sera G«2anté k «h&w offert par le préfel de Ja
Seine afin de porpétuer la mémoire du généra.1

Gaiïiiéïri.
\A (amUle i". Maa!a_v-Kï&4

L'ancien sultan du Maroc Moulaï-IIafid, qui
continue à résiider à Madrid, fit denuiérement
savoir , par des Hcltses nd^e^sé<^s à ç'Aisieurs p«-
sounaKlés insligiaes, que ses moyens ne Jui per-
mettaient lilus dc subvenir oux besexns «le sa
famille habiUmt Tanger. 

__
Bientôt le gouvernement marocain apprit qoe

ceSSe-cà ne reoevaàt plus effectivement nuciu»
secours et était menacée de mourir de faim. B
s'empressa «le fournir le nécessaire. Tilis, vou-
iaat assurer son cxislcncc dans un cadre adé-
quat à sa dignité, le sultan actuel Moulaï-
Youssof dérida d'envoyés- son grand cbambeflan
-pour conàaire 5JV tam^ie ôe YevîraWasL ûtms M»
palais impériaC de Rabat .

le voyage s'«t effectué cotto semafne sans
encombre.

TRIBUNAUX
Sabstilation de teitainast

L'affaàe de captalion d'héritage rejpffochéc ti
l'ancien juge de yaix de Ugay-en-Barrois,
Guîlaume, s'est terminée devant la cour d'as-
sises de Meurthc-ct-iMoseéle.

Après iin réquisetoire écrasant, GûilCaume a
été condamné à sept ons de récliwkm.

€chos de par tout
LE 71CRE EN ÉCYPTE

M. Clemenceau n Welle Paris podr cauçir
Q'EgypIe, mais Paris ne Ce lâche pas et court avec
lui. ; '

A bord du Lolus, ob il a eu, pendant deux
jours , Ca p»ix '— tel'e qu'on peut Ja concevoir
actûelîeinent, — ôl rivait à peli prés iiïrisJbJe,
sc promenant de Joflg en r.rx-ge sur Ca passerelle
du commandan!, avec ses éteameis gants gris, tie
causant qu 'â -cc deux où trois familiers. Mais ses
mots, épiés par les gens de service, étaient déjà
co'porlés. <"'• r

iÊn passant en vue dû Strewnboli, qui crachas'
au-dessus <!_e la me- sa grosse ifumée jaùna.!re. i'.
admira îes m^sens blanches çwpiées à travers les
iviÇncs au f^nc ^u \ritem. Le « Tigre > n'esl
point scnlendeux. f.l fit cette réfjcrion , «pli ne
s'inspire pas «le Virgile î

* Ça ne doit pas éfre trop cher, fit-jl , une
rilla par jri'. C'est jola". On doit Être Ken. El puis
on a îe chauffage centra". ! >

Lc < Tigre » , assis dans 3n faïït<_ uK d'osier,
sûr îa passcreïe, en était à guetter, au Iccn, Ces
jeux dc «jùeKlti<M marsouins, lorsqu 'un jonmaïstc
surràit : c'était M. Jfelsey, d'u Matin. Il fa'lul
bjcn îe rec-seigner.

M. Cémcnceaù lm déalara qu'il ne savait pas
où il oCait, seuJcmcnt faire un petit loiir <iù
désert , «jUc son absence de Pans durerait autant
que son voyage, que Oe veTmioeî'.c du bord n'étaàt
pas assez ci»'-

Car M. Clemenceau suit une turc de vernw-
<xUc •.

i J'ai quatorze iafirmibis, autant que Ce pré-
sident IVilson a dc points, a-t-i! dit. L'ne inÊr-
nsilé par point. On a ce qu 'on petit. >

En Egypte, M. CAéuKuaeau u'a cnlcu&ii. qvic
des o«_«iamflli«*n_s. Son cacacttrc «st devenu plus
cUJoué, il se sent rajeunir ct pkiiAanlc. 11 espère
être de roloUr a l'aris pour la fin d'avril.

M. CMmcnccaû a rcnconlrô Cc juarréebal Al-
Icnby au Caire ; t'cï-r,»rcmser nian'islrc fcaaiçais
rcnumlc aclûcf.lciiKMit '.e Kil 'jitsnu 'à Kharloum.

MOT DE LA FIN

— M. C'abbé, vous vous éles trompé dans
sos cérémonies liicr...

i— Oui, je sais... je crois que j'ai eu un accès
d'encéphalite fâucgiqiic.

f— Ccïïx qîîé j'oime Be plus sont à Paras. Je nc
.pourrai jamais rcgrctlcr d'y revenir... Mais...
imaiis j'aime Cannes oiissi.„ «rt j'y suis beureusc I

Sa voix avait pris une singulière douercur em
diâânt cea damiers mots dont l'accent «Je con-
viction profonde frapipa André. Une envie telle
Je saisissait de itt questionatr, mais jeQe n'en sul
uien.

.D'ailleurs, te tovlemeat clair de 3a pendule
«ji>i tombait û Jras-«srs ie bruit de leur causerie
Les interrompit.

»— iton ixcû, est-il ei tara déjà ?— 'A'.otrs,
lady Groham *a venir me d-emander t L'heure
de notre dqparit ipour Nice approche.

Et, comme André se levait vivement, eîle con-
lisnta, cn -l'arrêtant ;
-̂  Atten«lez encore Sn instant!... Farfez-moi

dc la mais»» !.- Cela me feùt tant, tant de çlai-
sir de vous entendre ! Je vais demander mon
chapeau et mes gants ct je ies mettrai tout cn
vous lécoirlanl, .si ioulriois je ne vous dioqUe pas
drop en agissant à votre égard av«w une teXe
t4»eïK6 de côrémtraic.

dndré n'était pas choqué du tout, ou con-
trasïcl... M était heînreux qu'elle ÎUi accordât
quelques inslants «fc pîils ï... Ces minutes passées
près d'efiîe Jni uvaient paru s écouler avec une
cff.-33'ante (rapidité el de mot d' « adieu » tui
déchirait Ces lèwes.

iDebout «levant ïa glace, nlle -mettait maînte-
nant son chapeau, la itail-e dessinée par sa robe
Claire «raangcaitt suve* «ne coquCUcric naïve tes
cheveux souïtes qui frisemoasent a«tow de scs
tempes ; ct toujours cjireâstioomant André, ensa-
t;ob!e do «JélséLs sUr Mme Donviy, sur Ce foyer
dont elle étail loin ct qu'elle n'oubliait pas une i
minute. \±"*\ '_.'. [ ¦'

*
¦)  ¦1.ï.; M '..:*X " *^U_C. I

Confédération
: «*—

La Suisse et les enfants affamés
D'après un rapport dii comité international

de secours aux enfants, a Berne, la somme des
envois «!c dons cliarilables «le la Suisse aux
pays affamés d> l'Europe, dopuis l'armiiticc,
S'élève ù 250 svagons dc denrées alimentaires,
linge ei médicaments, d'une ivalenir d'environ
6 li imilliotis -de francs.

43,000' enfants nécessiteux d'Autriche cl d'AÎ-
icmagne ont été liospitalisés cn Suisse jusqu 'à
la fin de l'année 1019.

Passeport refusé
Le consuCat dc France n refusé u M. Paul

Graber un passeport pour sc rendre nu congrès
du jiarti socialiste français, à Strasbourg.

Les G. F. F.
Pendant le mois de janvier, !Ies Tecelles d' ex-

pioilaliou des C. F. F. se sont élevées à 20 mil-
.'ions 971,000 francs et îes dépenses à 28,103,00C
francs.

» " ¦ ?

Lts cMutivaUnrs grisons
L'assemblée des délégués du groupe conser-

vateur a décidé dc confirmer dans scs foncticsi;
M. le <on.sei'ler aux Etats Brugger. L'assemblée
n 'a pas pris parli au sujet de la loi twr la 'ircu-
îation des automobiles, dc la loi fédérale sur la
réglementation des conditions du travaii ct Vint-
riative sw ,'cs jeux de hasarel- Elk a J-icidt
l'adoption de la nouvelle échelle de traitanents
«ks emolovéi C3.-RVJO-S.UX..

Au gouwnemejj t ife Coire
Ee Conseil â'Etat grison o répairli comme

suit les divers départements : éccsieïmie puMi-
que, Dr Willi ; juMice, po'dce et salubrité publi-
epie, Dr Olgiati ; instruclion publi que, Dr Bez-
zola ; financer et militaire, E«L Walser ; tra-
vaux pab"i« cl forêts , W. KattneT.

La question des zones

Dïï Journal de Genève :
L'adoption du projet officiel français aursé!

pour consL-quence elc ramener à ls frontière
géographique des deux pays cette barrière
douanière dont une longue expérience et lei
traités avaient précisément provoqué l'éloigné-
imcnt.

Tandis que Ce projet français <?îéve uno bar-
rière durable et très dommageable entre les
dens pays, .'c contte-projet suisse s'est inspiri
exclusivement du souoi du libre échange ct de
la réciprocité la plus large.

.Etant admis que lj France maintiendrait Ca
structure douanière actue'àc, soit 1« àe>ix coli-
tes zones de ISIS cl cn plus .'a grande zone dc
1860, aucun droit ne serait prélevé sur les pro-
duite exportas de Saisse dans les zones, m snr
les produils originaires des zones exportés des
zones en Suisse. Au'irinent dit , ICAIS les 'pro-
duits agricoles eles zones seraient librement ad-
onis en Suiise -sans aucune des limitations qn*
la convention <Jc 18SI avait maintenues.

Quant aux prodwits industriels de Ca zone ct
du Pays dc Gex ik seraient admis largement en
Suisse moyennant un contrôle T»i permettras!
«le prohiber rentrée du sol hcb'étiquc aux ma.
tières fabriquées de provenance élrangère,

CHRONIQUE UNIVERSITAIRE

L'université do Zurich héxltiô»
M. JuVs Klaus , d'Uster , a légué toute îa -for-

tune pcuïT «les OIUVICS srienlifiqucs. 1'. a grati-
fié nolaiiwncnt t 'université de Zurich d'une
somme de 1,000,000 de francs qui, sous le nom
de « fonds Klaus i s*ra employée à des éludes
sur l'hérédité, l'anlhropologic sociale ct l'hy-
giène des races.

Mais Andiré élidt distrait en lui répondant,
Elle Cui apparaissait dlifférento d'cDle-môme, du
tnoJns de cc qu'il d 'avait connue jusqu 'à cc jodr.
Comme jadis, eUe se moiïtiacl fran«_ lv;,_ siponta-
néc, si amicale que, p a r  inslau-ts, il pouvait se
faire l'iïïusie» dc n'è'u.-c iftos Un ineUîfércnt ipom-
tCte ! Mais combien k; Juxc qui l'cnlouiraiit sem-
blait ien véritable cadre ! Vainement , & essayait
de se îa représenter «lans ta roodesîe (petite mai-
son de MJJe Sylrie... _

Jva iportiôre du sailon se sonlm'a <_t Cady Graham
;parut, lonle jprêle à parlir.

Andine s'était levé. R sïndlina «levant eQe,
dans un saCut dont H'élégaailc correction frapjj a
Sury, Comment autrefois avait-elle trouvé d'air
gauche ù Aud.ce ?.,. Etait-ce lui qui avait changé,
ou o'Jc qui l'avait mai! 'jugé Si

— itoasieviff , dii f-ady Giabam, je suis «léso-
lée de vous enlever iro-o jeune filCe qui éprouve
tant dc joie à vous cnl-endre par&cr de cbez elle.
Mais J'hcurc du train nous réoianie impétoyiiblc-
ment, ct c'est une de ces puissances aux<p»ei!es
en ne aésâsie pas... Seulement, si -vous vouiez
hien m'aklcr, nous pourrions peut-être trouver
îm mo}-en de remé«lier, à ce contoetemps. J'ai,
ico _soir, quelques amis qoi sdeanent acbever chez
moi le cannaval, el, .s'il vous était possible <U
tous joindre ô eux, je prierais Suzy d'appuyer
ma demande. _ 

¦

Ene exdlamalioii joyeuse vint à Suzy, ct e'j'c
se foeneha caressante vers >Jady Graham i

— Chbre ilady jtnne, voas avez toujours de
«Klicicusas idées t Monsieur VËber*, TOUS accep-
tez, n'«»t-iî pas vrai 7 Je n'ai pas encore fans
d'enlcnifcc vos iréccts sur tous wux que j 'ni Haïs-
ses u Paris. -
• Anelré n'avait aucune envie 'de repousser tïn-

Le trolsiemo rapport de l'internement

),c fooistiè»>e cl dornior J^ppori de l 'inicrnë-
ment en Suisse des prisonniers tic guerre ma-
lades ou Messes (1918-1D10), (puWié par ordre
du caoncl Hausor, méderin d'Armée, vient de
pewllrc par ks soins du major lui. Favre. Il
¦contient J'exjxisé des faits saiCnnls «J«s -elciix
de>rniércs années et une abondante documen-
tation. Le rédacteur du rmpipori a justement
mesuré lia elifficullé de recourir plus tard aux
'iniitiors de picote, accumulées alï cours des
quatre années de C'Inteivicmcnt ct il s'est pro-
posé de -donner tous ks renseignements urlT.es
il ceux qui voudront ètùdàv «sette insililution.
rersomne mieux que Je majtxr Ed. Favre, chel
du Kersiicc historique de l'Internement, n 'âlail
d même de faire iui choix judioieux des doeù-
nifiils ct de lc« roctlirc en ccnire.

Une inlroduction hlstoràpie retrace Je couirs
des négociations qui ont abouti à l'Accord dc
Berne du 15 mars 1017, qui a Bxô Jc rai_>alnie-
nient «le 4ous les soldats et sous-officies's cn
captivité depuis <Kx-lmit mots eu ayant atteint
l'âge de 48 ans ct de l'Accord, dc Berne du
20 avril qui assura l'envoi en Suisse «te tous les
officiers ayant 48 ans, îa libération de fous Je»
civils internés e' Vhospilalisation des pistes de
faniûlc, âgés de ¦*& ans. V. n'a pins été donné
suite aUx ipre-ijdls d aiiturnement en Suisse des
liusses, des Roumains ct das bulgares.

Le maintien élans les seclcuins d'un ccrtaiin
nombre dïnternés malades, au «loli du 31 àau-
riia- 1019, a nécessité un statut nouveau , éta-
bli sur des 'b-ises spéciaJcs. Les internés que
lenr était de sanlé engageait il prolonger Seur
Kéjenir fuirent considérés comme des militaires
UeisjitoUséis, soUiv.is i ^m règlement dc «Ksei-
pliine. Le irapalrieunent des prisonniers aPle-
maatts et autrichiens traîna en âtsugiicur jus-
qu 'en juïiel 1919.

Lc troisième ooipport reste fidèle il ib dispo-
sition anêthod'Kïue adoptée dans les comptes
rendus antéricilrs. Il préschte d'abord l'acti-
vité du quartier général, ekesae iles statistiepies
des Ènternés ot des rapatries, r«îsumc le tras-aiii
-des commissions il'anèrantcs et de contrôle, nuis
suit les inlernés de Ceur camp de captivité jus-
qu'à tenir régies» et à Seur secteur d'boSpilalàsa-
ilion. Le chapitre sixième Hume "1 l'arganisatioai
de la vie des inlernés, aux règles «le discipline
ct aux mesures nécessaires de répnr>sion dea
abus. Le soin des malades, les opérations el ies
traitements particuliers sont exposés avïc une
rcmarepiable précision . Il est facile «le se ren-
dre compte «lî l'assiduité ct du très grand
dévouement que ies médocins ont snis à soigner
les nombreux malades qui leur étaient confiés.
Le rapport de l 'Etablissement sanitaire «l'armée
à Fribouig signale "28 opécaicons en ISIS et
4S.226 jouriR̂ es de malades ; il relève Ce fait
«pi'il n 'y a pas eu <!c cas da gripp: parmi les
hospitalisés de l'A. S. A.

Ee service des éludes a développé ki cours
«tans les divers secteurs, organisé les études uni-
versitaires cl «vuverl de très nombreuses écoles
particulières. 11 n fallu trouver le moyen d'oc-
cuper 'ous les hommes des secteurs : de mult i-
ples ateliers, les travaux agriewlcs, des terras-
sements, l'exploitation de tourbières ont fourni
l'occasion de travaux rénuaiérateurs. Les soldats
trouvaient «les lectures ct 'd'honnSles récréa-
tions dans les « foyers ». La vie religieuse ct
les soins spirituels ont été assurés aux soldats
attiré» par 53 paroisses et && auvaiônicts tpé-
ciaux. La Mission «albcdiquc suisse en faveur
des prisonniers do guerre a envoyé, pendant
Tannée 1918, SOS.000 journaux ct 38.127 vo-
lumes ct brochures.

Ec cliapilre des documents est suivi d'iin index
qui est une table Diéthodiejac <Ju coninm des
lc<i'w. VOUAIHĈ  'iis raiçyarts. <ii l'Uito:sjf><as»i.

Tous ceux qui liront les cxccllenls rapports
«lu major Ed. Favre n'auront pas de peine à com-
prendre la grandeur de l'œuvre de l'tlnlcriienicnt
flans ic granit conflit mondial, la Suisse a su
profiter du privilège de la .paix ?>our remplir îe
grand devoir de la charité-, j/cs internés ont cu
l'-avanlagc «le refaire leurs forces physiques «
l'air si bienfaisant dc nos montagnes, puis ils
sont descendus «lans la plaine retremper leur
énergie au travail , poursuivra leurs études ct
renouveler, leur courage pour les. luîtes do la
vie. IL S,

vitatwffl «pti Jiu permet trait elc passer une der-
niùre soirée auprès «le Suzy. Tris simplement ,
avec <c!îe aisauco d'homme du mande qisc Siv.y
remarquait toute nouvelle chez lui, il remercia
lady Oraham.

l'Uis desoenda-rf! avec te deux jeûnes fem-
mes, îJ les jn.it cn voiture, cennme l'eût pu faire
Gi_wg«-S de X-ïcrs Jui-méme ; «!t Sl resta, une se-
conde, 6ur 3e seuil dc 3a vilia, regardant fucr
C'a'ltclage qui s'éCoignait, rapide.

Une dernière fois, Suzy s'élait déloumée nxiiïr
Jui envoyer im s%ne d'adieu. Et loute Oa journée
dams fja cohue «lu carnaval, il eut devssit ie re-
gard l'image d'Iin pelirt profil sourianrt apiparu
sous d'ombre du grand chapeau de paiSe mor-

XI
'Dts bonbons? Des bonbons I C'élaî-l le cri

«pli montait sans cesse dans 5'air tronspairent cl
chaud à travers 3a mfiée des confetti. Bt les
petetes balles dc pCirlce — de siaguli«3s benboms I
— passaient cn sifflant, «Irues, cingamtes, pres-
î-ées, s'n^taepiaiït à dous saais pilcé, ruisselant des
balcons décorés de banderoles ct dc fleurs, sur
îes dominos multicolores qui se co'ueloyaient siir
les quais, les ponts, le Corso, l.i rile Sainl-Fran-
Çois-de-Fatf.e. '¦

Des chars passaient , étranges, ou drûles , ou
charmants ; àes grottes marines à Vombre des-
qucC.es. apparaissaient de mystérieuses naïades,
dbrif -les mains s'ouvraient pleines de confetK-;
des gondoles vénitnennea ; des monstres bizarres
diguos .de îl'Aipocaly.pse; cSe ^gant«sepïes feurs
qui s'avisaiçaient gravement, faisant pleuvoir Ces
petils bonbons; do plâtre de tfcurs insondables

•calices ; des «cliftTC«*ks ' <to '. nvcfcsonneuirs où
s'empilaient des gerbes de blé, pieiûccs. de co-

LA VIE ÉCONOMIQUE
le prix da bonrre

Pair décision de J'OfJace fédéral de l'aJinncnla-'
l̂ on , les i^ix «le vente au «lètaiï du belirrc sont
anoeliliés â partir de oc jour , 23 février , el fixés
comme Ailit :

Cewrre ele table de première qualité, 8 fr. 5fl
le ifcilo par q tfanUtlô jusqu'il 250 grammes et
8 fir. 40 & kg. par quantité supérieure.

Bernire dc seconde qilaPJlé, dont !iie goût laisse
il désirer i 8 fr. par quantité jusqu 'à 250 p". et
7 fr. 00 jiar quantité supérieure.

En outre, cliatpie négociant dispowia dc
bémrfc îi feanirc qfu «lerrra élre revendu au pris
maximum de 0 fr. 50 le kg.

Pour c o n j u r e r  la crise da logement
Le Département fédéra', «le Jastice et Poïca

a inséré dans le projet d'arrélé concernant la
crise des logements uno disposition permoltant
aux canton» ct aux communes d'interdire de
transfonnicr des logemcms en locaux industriels
ou cn «iilks «i? divertissements.

«s , . , FAITS DIVERS
ÉTRANGER

Ten-.jiC-ten ci tiioudution*
On niande dc Madrid ù Havas que deis pluies

tt_aTculicl£«!s C«ïS dormieffs jours ont causé lo
dibordrmcnt 'îles rïvira-es et des barrages. 11 «m
«>st résulté de grandes avaries aux tos lallations
ëSectrùques, il Ja suite destiucCCes Mttdsjd » été
privée d'énergie électrique, cc qui a empêché
plusieurs journaux dc paraître.

Vne lemipèle d' une inlensià eicepU-otméEe
règne cn Médstarranéc. Des vagins -de fond
veinant dti large cnvahisiscnt les jnaisoms do la
cèle des Pyrénées-Orientales ct do "Espagne.
La navjgalson esl paraHysée. On redoute des
sinistres. •

Affaire de vols en Belgique
Ea Sûirelé générale en Belgàqîîe et les aulo-

rités aniEtairix viennent d'être saisies d'une
ffrave affaire, élans laquelic sont inculpés plu-
sieurs personnes 1res connues à Bruges.

Il s'agit de vois commis cn grande quantité
au port et consistant en matériaux appartenant
au service de récupération militaire. On parie
de Kagom-s enliers disparus. Les rois s 'élève-
raient ù pluîlccrs centaines de mille francs.
Plusieurs arrestations ont été opérées. D'autres
sont imminentes.

I>e drame de Prilly
, On a retrouvé non loin du cimetière où il
avait assassiné son gendre, le cadavre de M.
MoJère Lëry, qui avait mis lin ù ses jours
d'un coup de feu.

Ineendte
À' Genève, dimanche malin , un violent incen-

die a écialé -dans les caves elc la pharmacie
Slraschounsky. Toutes des marchandises «ju". sa
trouvaient dans les caves «le la pharmacie ont
été la proie eks flammes. On évalue les dégiils
à une quarantaine de niWe francs.

Publications nouvelles

Bapport sur le commerce el l'imlnslric de la
Suisse cn f OIS. l'ubdiô par te Vorort dc l'Union
¦suisse du «lommorco et de. d'industrie.
Ec vcCuniineux rapport — epii compte.plus

de 500 pages in quarto —¦ sur Je <_ommcrce et
riinclu-Stfrie de 1« Suisse en VMS vient «Je pa-
raître. H csl «m venle au ]rix de 9 francs, aïï
Secrétariat de D'Union suisso du commerce et
de iTnduitrie, à Zurich. ('Bâtiment de la Bourse.)
Outre le rapport lui-mëiuc sur 5c commerce ct
5'iudiL-itrXe, £a pubTicaiioai conUim-t des donaries
statistiques &ur la situalion économique de Ja
Suisse ct , eu appendice, un BIHTçU de^ mosuros
économiques pr'tses par to autorités fédérales
et do (juclipics-uncis «les mesures «uialogues ies
péus iniportantCA prises >pai «îts gouvcroomcut3
étrangers, du 1" e>c!obre 1818 au lec juin 1910.
CeUc brochure est vn ouiroir de notre vio éco-
no:niquc ct il sera forl utile Ue Ha posséder,

qïïelicots , solls Cos pieds (soldes dc garçons, do
tK-iUcs Cites brunes, artlsteuient j fronpés comme
•tïuis OU iéaiiold Robert... Et partout, c'était
tta papàllotage de castunuu, des eœiEammes bn.
Hancécs 'par Oa bnisie, se découpant sur le bien'
violent du ciel ; Une rumeur joycitse de ifètc, Ces
accents d'une musique faile où se perdait le
chant grave des vagues; mie îouEe grosée de
gaicly; soils tin «.plcm^de rayonnement de so-
JeB, Ca baiie Saint-Ange -juirc-Uamte att ipccii do
3'iEstérell demi îes contours fuyuiicnt dans ira
îoiiilwTQ va!>oreux.

(A suivre.)

SOMMAIRE OES REVUES •

L'fniporlalion. — Par le choix ele ses afliries
ef sa documentation, l'Importation «e p3ace nu
ipremieT rang des revoies comtnorci-alss. Poux
s'cii cen̂ ninore Èl suffit de flàre son d«rnsejr
num-ôro, du 15 (février. On sent qiîc cette nevue
est diirigée par un esommorçont qui a l'ambition
d'être avaavt tout utile au monde des aiflaiircs,
et qui sail y-réussir.

Sonmmire. —¦ Jusqu'où ira îa hausse idu
franc 1 — L'importation des papiers peints en
Suisse, ¦— L'xcccrd écocomsque franco-baisse.
— La transformait-ion des moyens de reniement
(Les virements). — Les marchés à terme. —
Les arls appliqués cn Bavière. — Les Suisses
ne sont pas des Aiïïemaods. — Chronique des
transports. — Chronique financière. — Rn
Aflcinagne. — It-çificJ gnemcnts divers , .,,.,,



FRIBOURG
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la défense da fédéralisme
¦Les auditeurs qui ont 8t> résister à l'attptm

d'une journée merveiilileUsemcut ensoilellée et sc
soustraire uu bruit étoùrelissaoïf du eamava]
pour nssisiter à Ba conférence que M. de Mon-
leiiach, dipUlé aux Etats, a faite ou Cercle cu-
Ihc&qùe de Fribourg, ont été raris d'entendre
expose? avec Une éloquence chaleureuse l'un «ka
problèmes les ptus importants de notre aie na-
iiona.îe t des causes de l'uf/aiMtssenicni du îédé-
raïsnie. M. de Mcnlenacli a traité ce grave su-
jet avec l'autorité que Cui demne sem expérience
de la vie publique et unc ampleur de vues «lui
«mt maintes fois provoqué tes aipplauelissenicnls
dc l'auditoire. Un simple compte rendu ne sau-
rait donner Une idée exacte dc l exposé aâ com-
plet du conférencier. En voici les lignes princi-
pales :

Depuis vàngt nns, do grands changements se
.sont produits dans notre pays sur l'échiquior
poùitique.

Les luttes rcigicuscs 6C sont apaisées et les
cantons catholiques envoient aux Chambres des
représentants pour Aesqucds le fédéralisme n 'est
31SÛ3 oU même degré une cause sacrée. Lcs
siggtaméiratkins catholiques des cantons où rè-
gne lo radiicaïsme sont moins attachées nu
passé ; elles ne se sentent pas enracinées «lans Ce
sol -cantonal par un Jong héritage dc traditions ;
elles ne comprennent pas asseiz îe triïc des can-
tons «aUtoèiques. Le soexaïsme ot scs menaces
«mt «Méé une situation nouvelle. Dans plusieurs
•de nos graandes villes, les étrangers exercent une
aidera par leur présence a Ce rayonnement de
Ceurs idées ; on ne peut exiger d'eux des préoc-
cupations fédéralistes.

Les cantons, mémo ceux «jui ont une indm-
dùalitc -disturcie et ferte, comme <^;Ux «ie la
Suisse romane, tout en conservant ila volonté de
rester ce qu 'Ois sont , subissent l'influence géné-
rale. Certains cantons sont malheureusement
aux prises avec des «liflicUJtés financières toiles
qû'i"-S doivent irecovfcrjr à la Ccnîédération el, dts
lors, «mt peine à faire figure d'Etats.

la guerre mcmldale a développé les forces
«-Cntratisa-trices 'par ia création et l'exeroice des
pleins pouvoirs du Couse:'-! fédéral , par Ces exi-
gences militaires et S'cxteosion de la bureau-
craise.

D'autre part , l'esprit fédéraliste s'est réveillé
ct fortifié. Jamais lia nécessité de la déoentraji-
saSiem m'a ttppam plus nettement à quiconque
sait réliléclÙT : c'est le fédéraHsnie qui n sauvé
la Suisse de la guerre eles races et de ta révolu-
tion. Lers cantons Sont autant de citadelles con-
tre les entreprises anaTcJiistes ; ils jouent te rûle
dc cloisons étanches dans te navire de C'Etat.

L'idée «Vs la itberté est la coodHiqa .pjf-wère
dc toas SK» pactes, dc toutes uos 3&ia_nce&. L_c
culte ele l'Elat, dans scs exagérations actùetlcs,
est dangereux ; il n 'est pas snisse ; c'est une im-
portation étrangère.

Dans Iles administrations féd«jralcs, le senti-
ment qtic la Suisse est composée de vingt-doux
Etals souverains est déformé. Lcs fonctionnai-
res en généras, par Seurs associations professton-
neûes, deviennent centralisateurs. Lc noma-
disme des ouvriers de Ca grande ct de la petite
industrie déracine beaucoup d'hommes ct étcànl
en ileûr ecctir C'altachcmeiit au foyor et à la
fainililc canlonale. L'ouvrier cesse un'peu d'être
le citoyen de sa commune, pour devenir îo ci-
loyen «le son syndicat.

L'impdt fédéral dont on nous uxuiaoe sérail
un danger très grave. 11 nous conduirait à Ca
cwinplèfe dépendance des cantons ct à Ca cen-
itraiissation» absolue. Nos villes prinripailes ne
saraient plus qUe des centres ailmkiistrutifo cl
Ivaucoup de nos capitales canlonafes auraient
ù déchefr au trtmg de steapees ipri-iealiircs.

¦K ne doit pas eu Cire ainsi. Nos parlements
Cantonaux sont mieux -pC acés pour coamaître
lers besoins do nos popidalioiis et adapter les
Cois nouvelles au .milieu. K est urgent de revenir
à la Kgnc-'dc conduite tracée par Numa Droz ct
Muchooiict : < 11 faut donuer ù Ca Confédération
seulement ce que les cantons no peuvent pas
faire. > Les cantons ont .le deioir-de dérelctjpar
citez eux l'esprit fédéraiist», cn rendant les
communes fortes cl aples aux initiative» ulules ;
ce sont- '-es ceïules de l'organisme sooiaC. Que
les -cantons cessent donc do rechercher les
faveurs et dc solliciter îles subsides de la Confé-
dération : « La mail «pii donne est nu-dessus de
cd£e qai. aeçoit >. Selon .la pairoCe de M. Musy,
ïo fédéralisme deit étic constructeur. Ce n'est
qu'autant que les cantons prouvent leur vitalité
et Ccur activité qu'ils défendent leur solive-
raineté.

Uécn des (réformes sociales osit été décidées,
ces dernières «nuées, à la hâte, sous Ba pression
dc la peur ; elles ont paru .parfois Otro l'enjeu
de la surenchère démagogique excitant l'appâtât
sans Cc satisfaire. 11 faudra avoir Eo -courage dc
Ces corriger pour leur assurer 5a stabilité. Les
ecilyires sociales seront plus fécondes ct dura-
bles, si elles sont entreprises dans un «ssprit
régionailiiste. •

' Lc .fédéraKsmc n'est pas uniquement une sau-
vegarde cantonaCc, il eloit devenir le principe
dominant de toute notre rie nationale. Le peu-
pie suisse est déccnlira'isaleitr. H. S,

1. i

Conférences de Salnt-Mcolaa

Les conférences de carême il Saint-Nicbîaa
ont été inaugurées hier soir. Nous parierons de-
Biain de la 'belle conférence de M. le ch&uoint
de Weck, sur tes vortus théologales.

Ponr lea Viennois

M, Caiiste Cosandey, Prez-vers-Sivirlcz , 50 fr,

A u t o u r  d'an décès
On nous écrit, à propos de l'étudiant mort la

semaine passée, dans des conditions particulières
de dénuement :

II s'agit d'un jeune homme de vingt ft un
ans, arrivé à Fribourg l'automne dernier, après
avoir déjii ' essayé d'étudier dans divers pays,
mais se trouvant encore dans tes ciasscs infé-
rieures. N'ayant pas dc ressources, il savait s'en
oréer, ct Ton ne saurait dire ,eju'il fût dans le
besoin, bien que son or<!_inaire manepiit 3e ré-
gularité. 11 appartenait à cette catégorie 4'etu-
dianls vivant de charilé qu 'on croyait disparue
ct qui se reproduit dc <emp6 en temps ii litre
d'exception. Sa docilité ct probablement aussi
un certain mysticisme le faisaient accepter un
peu partout. Quant à sa maladie, probablement
une méningite, qu'on ne pot que cotistater un
matin , clic ne lui laissa pas même le temps ele
sentir le dénuement, et, «l'aaScuis, tons 'xt soins
possibles iui furent preidigués , soit à son domi-
cile, soit de divers côtés.

On nous écrit encore t
Le médecin appelé à soigner l'étudiant mort

l'autre jour a certifié que le pauvre malheu-
reux était mort d'encéphalite léthargique. C'est
ce qu 'il a signalé «lans ie billet d'enterrement

Cet étudiant a été quelques jours grippa dans
sa chambre, se i>iaienant eïe maux de tête. Le
propriétaire de la maison ou il est mort lui
avait donné une hospitalité grahiéie ; il le soi-
gnait , .'ui apportait do la tisane, mais le .nilade
se Tcfusait à mangerr. *

Le préfet des citernes du Collège lui avait en-
s'oyé une Sœur élu Bon-Secours dès qu 'il eut
appris son état grave , bien qu 'il fût  malade lui-
même et obligé de se préoccuper d'au ,i\oius
60 élèves malades.

Tombola dn Don national

tes meanbres du corps enseignant qin ont
bien voulu se cbargeT de la vente des biQets
cle tombola du Don national ot qui possèdent
encore des billets non vendus scml instam-
ment priés de les retourner sans le moindre
retard à Ja Direction militaire, Fnbourg.

J.» flèTre apbtenae
Pendant la semaine «leroièrc, de nouveaux

cas de fièvre aphteuse ont été constatés à Prie-
senheii, dans ia commune de Guin (une étalée,
27 têtes dc gros bétail) ; ù Beesingen-le-ûrand
(une étaKe, 20 têtes) ; aU Posqûieir (deux éta-
bles; lo têtes) ; à Semsales (quatre étables, 54
tôtes).

A Friesenheit, îa maSadie est survenue dans
ûne'e'tabie déjà précédemment infectée, où tout
le bétail avait été abattu.

'On recommande aux propriétaires de bétaf. «io
ne pas se relâcher dans l'observation des mesu-
res de police sainilacre prescrites, car ii y a en ce
moment une recrudescence de lièvre aphteuse
«lans plusieurs cantons.

Kerohé de Frlboare

Prix du marché.du 21 février 1920 :
Œufs, 1 pour 35 centimes, l'omîmes da terre

les 5 Kl., 70-80 cent. Choux, la pièce , 30-G0 c
Choux-tieurs, la pièce, 30 ccnt.-t fr. 10. Carot
tes, les 2 Ivt., 40-50 cent. Sâ de, la tète, 30-10 c
Poireau, la boite , 10-15 cent. Epinards, la por
tion, 25-30 cent. Chicorée, la tête, 30-40 cent
Oignons, le paquet , 20-30 cent., lia ves, le pa
quel, 10-20 cent , balsifis, scorsonères , 'a botte ,
50-61) cent. Choucroute, ïwftietic, 15-20 cenl-
Carottes rouges, l'assiette, 15-20 cent. Rutabaga,
ia pièce, 10-30 cent. Clwux do Brirxelics, lo W.,
60-70 cent. Pommes, diverses sortes, les 5 li'-.
50-80 cent . Poires, diverses sortes, les 2 lit., 40-
60 cent. Citrons, la pièce , 10 cent. Oranges, îa
p ièce, 10 cent. Mandarines, 2 pour 15 cent.
Noir , îe lilre, 00-70 cent. Piàlaîgnes, le iilo,
70-00 ccnU '

Ligne fribourgeoise
contre la tuberculose

;M. J-éon Python, Berlens, T fr. — M"u veuve
Donzailaz, Chûlonnayc, 1 fr. — M. Olivier
Clerc, Rossens, 2 fr. — M. Dbéré, professeur,
2 fr. — M. E. Zumbiihl, cliaudronnier, 2 fr. —
»P" Constant Fane, Avry, 2 fr. — M. Gremion,
député , Pringy, 2 fr. — M11

^ 
Jeanne Gremaud ,

2 fr . — 0L Paul Budis, député, Bellegarde, 5 fr.
— Mœe veuve Humbert, Ohâtonnaye, 2 fr. — M-
le curé Dcsfossez, Iteilenricd, 5 îr. — M. Char-
tes Pillonell, Channoy, 5 fr. — M; BroiUet ,
ardiitecte, 5 fr. — Mm0 Pietro Deschenaux,
Blessens, 5 fr. — Couvent des Cordeliers , 10 fr.
— M. Alphonse Margueron, Collens, 10 fr. —
M"0 U. de Wuilleret, 10 fr. — Fabrique suisse
do farine Lacto^Bébé, Morat, 10 fr. — M. Ignace
PejTraud , Bulie, 20 fr. — Fabriepic suisse des
produits an lait Guigm, Vuadens, 50 fr. —

M"" Marie Berset , Romanens, 1 fr. — aLM.
A. Giiasson ct C'°, banquier», 5 fr. — IM. Jules
Perroud, Bulle, 5 fr. — M. lo cïïru Forestier.
Teimy-le-Orand, 5 fr. — ai- Alphonse Lottaz ,
Ncj-rur, 5 fr. — aL Helfer, instituteur, Friboiîrg,
5 .fr. — 'M. Rime, boucher, Chanmey, 5 fr. —
M. le curé Ziârkiinden, TuveJ, 5 fr. — M"9 Eu-
génie Delaquis, 10 fr. — M. Dinichert , diree-
leur, Morat, 10 fr. — >f. Yves Barras, Ecu-
blens, 10 fr. — ftf. Henri Decremx, BuSe, 20 fr.
— Chemin de fer BiiJIc-Romont, 30 fr.

NOUVELLES DE LA DERNIERE HEURE
Une interview de Lénine

.Parf», 23 février.
(Haïras.) — Inlerriesré par un cornesponjanl

du Xew-York Herald, Lénine déclare ne cas
comprendre pourquoi les nations capitalistes ne
r<rprendraient pas les relations commerciales
avec la Russie soviétiste. Celle-ci offre son lilé,
sem lait ct son platine, «les locomotives ét «les
machines agricoles. Quant aux «_oopérativss
russes, elles s'existent plus c» tant que sociétés
indépendante. Elles ont été incorporées à l'Etat
socialiste et ne sont que les organes de distri-
bution du couvernoment -des soviets. Proposes
une reprise elc3 relatiems commerciales avec
elles apparaît donc ù Lénine une chose obscure
et non sincère.

Léncnc ajoute qïïe îa soCûlioo du problème éco-
nomique russe est lié à <x£to<I<;i-a«j_~sem«>ndia,_c.
La Russie, di<-ii, posséefc ehl liU; du lia, du pla-
tine , de la potasse ct nombre de minerais elemt
le monde a besoin. En attendant , non tente-
ment .a Russie, mais l'Europe entière s'en vont
à la ruine, et le Cenisei' suprême continue à
tergiserser. La Russie comme l'Europe- peut
être sauvée «le la ruine, mais il faut agir vite.
Nous pouvons être écrasés par n'importe la-
qua'a'e «ies puissances qui envenrait des ramées
contre nous, mais aucune d'eEcs n'osjra le
faire

Interrogé .ser la situation intérieure de .ia
Russie, Lénine a répondu : « Elle est critique,
ma.» non désespérée. >

En terminant , le conm_éssa.>se du peuple a
déclaré qu'une partie des armées rouges avaient
«K'jà élé transformées en armée de travailleurs.
La Russie va continuer à placer loutes ses for-
ces J U  service de sa reconstitution économi-
que.

I<es bolchévistes
recrutent des oavriers

Stockholm, 23 février.
(Havat .) — Le jouroaj Sya Dagligt Aile-

haiula est informé que les bolcbévistes em-
bauchent pour l«i Russie des soviets les ou-
vriers métallurgistes suédois actuellement en
grève. Quatre miiîe ouvriers, tant mariés que
célibataires, sont dég'à embauchés. On ignewe
quels salaires leurs sont offerts pur les bol-
ohévistes, mais les famt-ies des ouvriers ma-
riés restés en Suéde ont reçu j assurance
qu'une allocation annuelle de 4000 couronnes
serait versée pour assurer leur existence.

Suivant Je Doyens N yheter, ie gouvernement
«les soviets promet aux «wvrieM-s la nourriture,
le 'logement et le voyage gratuit jusqu'à leur
arrivée ù destination.
Lo clergé schismatique de Russie

Stockholm, 23 février.
On mande de Moscou que 8 évêepses de l'Eglise

orthodoxe oirt adhéré au régime du scrieU
Les Allemands inculpés

Paris, 23 février.
(Havas.) — Le corresponebœt du Ternes à

Paris «lit que. afin ele mettre à l'épreuve la bonne
foi afi'cmande «ians Cc jugement des Allemands
inculj>is, la commission mixte jatersHâée chargée
de réUrïr îes documents a nommé . Uno sous-
commission qui chejtscra un nombre restreint de
cas dans Ccsepicls il nc peut y aveer aucun doute
sur la responsabilité des accusés. Le nombre dc
ces cas n'est pas encore fixé, mais 011 propose
que Ca Finance, ta Belgiquo cl la Grande-Breta-
gne en «Kagnent chacim cj nq.

Lc «xTi-csipondamt ajoute quo "c représentant
brilan-ncque, estimant qu'il est ol-lé jusqu'à l'ex-
trême Cinxte dos «smeessiiojis, s'«t engagé à sou-
tenir les mesures les plus sévères, dans te cas où
l'Allemagne ne profiterait pas loyalement de
l'occasion «jui lui est offerte.

I»* çtève ea Saèda
Stockholm, 23 février.

(Havas, j  — Suivant îe Svenski Dagbladet, ila
perspective d'un règl«rment de compte entre les
patrons et les ouvriers, par l'intermédiaire de
la Commission de médiation, devient dc plus
en plus improbable. Les ouvriers des scieries
repoussent tonte médiation. 11 -est probable que
les syndicats de la môtai'iirr^e feront dc même.
Enfin , il semble que ia grève des ateliers de
constructions mécaniques ne pourra pas élre
évitée. D'une part, les patrons se prêtent une
aide mutuelle pour résister aux prétentions des
ouvriers ; d'autre part , les synebcats ouvriers eiSs-
tribuent " aux grévistes des allégations de chô-
mage, «pli atteignent 2,5 millions de <a>uronnes
par semaine. 1-a perlo dans la production est
considérable Pour la Suède.

Rupture dun câble sous-marm
Porfs, 23 février.

(Havas.) — tes journaux signalent «pie de
grandes perturbations sont û prévoir «lans ies
relations télégraphiques entre l'Algérie et la
France. Samedi matin, l'ancre d'nn caTgo a
accroché et rompu, à 10 milles d'Alger, ie câ-
t_«e le plus greis, récemment posé. Or, sur les
epiatre cûblcs existants, deux sont inutilisables
«lepuis cinq ans. 11 cn reste donc actuellement
un seul pour assurer tout lé trafic

Dans I'épiscopat italien
Rome, 23 février.

La Saint-P&e a promu évéque dc Cagliari,
en Sardaaefne, Mglr PioveUn, évêquo d'Oris-
lano, âgé de -62 ans, et qui était autrefois i'un
des membres les plus distingués du «Sergé de
l'arclii-diocèse de Milan.

Mort du neveu de Léon XIII
liome, 23 février.

On annonce îa mort du comte Camille Pecci,
neveu «le Léon XIU. Derant ia dernière période
du pontificat do -Lé«_m Xlll , 3e e_omle Pecci
avait élô nommé commandant de la Carde
palatine et avait rempli celle charge jusqu'au
pontificat dc Pio X,

La nouvelle carrière polltlqae
de M. Raymond Poincaré

Paris , 2f février.
On a déjà annoncé que M. Poincaré avait ac-

cepté la succession ele M. Jonnart â îa tête de
la commission des «réparations.

Pour comprendre l'importance de la oou-
veile, it isuffit dc se rappe'or ce qu'est cette
ceimmissiion. C'est à elle qu 'incoaibe la lâche
formidable d'étailir , d'ici ou 1" mai 1921, cn
quatorze mois, le montant global de la delle de
l'A'Iianagne vis-à-vis des Aïiés. Lcs pouvoirs
qoi kii son! dévoius sont considérables.

La commission n'esl lice par aucune législa-
tion, par aucun code ; elle ne doit élre guidée,
dit îe trailé, que par Ja justice, l'équité, la
borne IçK. Elc a !e droit de tout conhù'.er, de
tout s<e faire montrer, de tout fixer , rile a même
le droit dc se transporter «n tfk&ù/gae *t d'y
jouir de tons les privilèges accordés à une mis-
sion dip!omatie[uc. Elle a surtout le droit , en
cas d'inexécution des engagements pris par
l'AVcmagne, de proposer des mesures de repré-
sailles écoacajûqucs ou financières.

Soa travail , qui est immense, portera notam-
ment , d'ici au 1er mai 1921. SUT ies quatre
points capitaux que voie; : 1° évaluer tou« »cs
dommages causés par l'A-Jernagne dans ia
guerre et cn fixer le montant ; 2° vcii'er à la
restitution de tou! ce que l'Allemagne a volé,
saisi, séquestré cl fixerr -lâ procédure s*ion -la-
quelle s'opérera cette restitution ; 3" faire ren-
trer asanl le 1er mai 1921 ia première somme
de 20 mii-iards de marks or 125 miiiiards de
francs) que l'Alkanagce s'est engagée à-v-erseï
cn premier acompte et «lécider si «ictte somme
sera payée en or, en marchandises, en navires
ou en valeurs ; 4° s'assitrer dès snfintenant que
tous les revenus dc l'Allemagne, y compris ceux
destinés su service des emprunts intérieurs ,
sont affectés par privilège an payement e_.es
sommes dues aux Alliés, s'asserer aussi que le
fardeau supporté par ..e contribuable allemand
est au moins aussi lourd que criui du .•onlri-
buable a',£é le plus imposé.

Le choix eie M. Poincaré pour succéder à M.
Jonnart à la tête «le ia commission des répara-
tions n'est pas seulement une excellente chose,
mai l'acceptation du président de __a Républi-
que d'hisr marque son entrée dans la vie poli-
tique avec l 'intention d'y jouer un rôle.

Il n'est pas douteux «pie le jour où M. MUlc-
rand des-iensia impossible comme président
du Conseil, la personnalité de M. Poincaré i'im-
posera.

C'est ainsi que Ton voit les choses dans ies
milieux politiques. On dil mùme que c'esl au
mois i: mai «5«e sonnera l'heure pour M. Poin-
caré de prendre le pouvoir. On avail cru jus-
qu'ici qu 'U aurait pu jouer un second rôle dans
une combinaison quelconque; on ne le croit
plus aujourd'hui ; ii jouera le premier rôle et
tous ceux qui comptaient sur lui comme colla-
borateur devront 6'«at _mer heureux s'il fait ap-
pel à leur caxsboralion.

Les monopoles
Tîonif, 23 février.

D'après le journal l'Epoca, les Américains ent
fait des <_témar«_hcs en Italie pour acpiérir le
monopole du tabac.
Les socialistes italiens et le divorce

Home, 23 février.
Ix groupe parlementaire socialiste a approuvé

à une grande majorité un ordre du jour déciiîanl
la présentation à la Chambre du projeH rekilif
au divorce, « qni rentre dans les problèmes de
caractère social ct moral intéressant le parti »,

CûEAï C tes aaarch_ts1.es
Mitait, 23 février.

On mande do Buenos-Aines ou Secolo f
On a iaaugwé à Buenos-Aires, Ce 20 février,

le congrès dts polices sud-américaines, qui doit
décider eles mesures do réijxression à prendre
cooâre îe sMRRKtaeat aî\a,rclùitc.

TEMPS PROBABLE
Zurich , 23 février, midi.

Bis* ; ciel brumeux ; température basse

^ —

Ces abonnés f ni sont envolent U
montant do leur abonaanunt par
mandat postal voudront bion apiollier
•'il s'agit d'un nouvel abonnement en
d'nn renouvellement, oeol ponr éviter
des erreurs.
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Ces cours d-apeès s'entendent p«mr l«s clîé-
çies et versements. Pour les MBets fte Inmep»,
M peut exister un éeart.

Le premier cours est celui auquel le; banques
achètent; le second, cet celui auquel elles ysn-
deirt l'argeni étranger,

Dvdinûi Offrs
Paris 45 25 47 15
Londres (Uro et.) . . , . ' SI 20 Si 60
Allemagne (marc) . . . .  B 75 7 75
Italie (lire) 3 4 —  3G —
Autriche (couenne) . . .  1 75 3 75
Pragne ( c o u r o n n e ) . . .  1 0 — 8 —
New-York ( d « I I » r ) . . . .  $ 10 6 tO
Brnxelles 46 — 48 —
Madrid (peseU) 1C6 — 118 —
Amsterdam (Dom). . . . S31 60 233 60
Pétrograd (rouble) . . . .  7 60 11 M

Sommaire des Revues

Bévue des Deux. Mondes. 10, rue ile l'Université,
Paris. Suisse : Vn an, 72 lr. ; 0 mois, 37 ir. ;
trois mois, 19 fr. 50, Prix du numéro en
Suisse : 4 francs.
13 février ; Le Chemin do salut. — Irène

OIctte. — Sisicine partie : Henri Lav3elan. ¦—•
Lé Rhin libre : Kené Pinon. — La ruine di la
civilisation antique. — U. La crise du IIIm8 siè-
cle.; CuaEelmo Ferrero. — >la captivité cn Alle-
magne 11. : llcnri Pircnne. — Histoire «le Jeux
tinions mal assorties : Marie-Lbuise l'aillereai. —¦
IJI croisade do Salonique. — IL Hevue -drauia-
ti«iue : Jacques Angel. — Une vague d'internatio-
nalisme au théâtre : René Doumic. — Rerne
scientifiepie. — Amas slellaires et nébuleuses :
Charles Nordmann. — M. le maréchal Fe>cli ù
l'Académie français» : Henry Bidou. — Chroni-
que de la «ïuinzaine. — Histoire politique : Anlré
Chauaieix.

Le Larousse mensuel. — Février : Abordage
(Dr. mar.). — Andoyer (Henri) (Biogr.). —
Bcrtie (lord) (Biogr.). — Betta (IcbtydL). —
Chemin de fes- (Appareils de signalisation et
d'aiguillage assurent la sécurité des vodes fer-
rées). — Constanlinople (Scs cités franques et
levantines) (Hist-, Géogr. et Lit*..) . — Dantzig
(U»t. cl Céogr.t. — Develle (Iules) (Biogr.). —
Histoire financière de Ca France de 1715 à
1789 (Hist. et Utt.). — Houilio incodece (Uli-
lisatiesj des vents) (Induslr.). ¦—- Jeunesse ds
Charte Nodier (I^i) (Litt.). — ta Fontaine et
sain; Augiuthj (Littér.). — Laurence Albani
(LHï.). — liban (Tradition ÎTsnçaise au) (Hist.
ct UU.). — Monsieur Dassouci (Tliéàt.-Com.). —
Paix (La) (Conventions d'armistice et traitas de
paix) (Suite) (liât). — Politique inttirâurc ct
extérieure (décembre). — Bclisbiïlaiiem par
suile de faits de guerre. Itcihaîiïitation de «irait
(LégUl. nnlk.). — Renoir (P.-Aug.) (Biogr.).
— Voile dôeslrirô (Le) (Théât.-Com.). — 70
gravures ou caries. — Le numéro 2 fr. 50, chez
tous les libraires et mardiands de journaux ct
dans les gares.

Baves le

STIMULANT
Apéritif au vin et quinquina

PETITE NOUVELLE
Exposition de modes

Samedi, au Lausanne PaJacc, a ou Eeiu uno
euposftioo . organisée ipkr M"8 Ida Blanche, ex-
premitee do .la. maison Levcis, de Paris, est waà*
ment digne d'Jnlêrêt. JJ s'agissait d'ans coSsc-
tion de chapeaux -de dames confectionnés durant
un cours <îe mode que M"8 Blanche vient de
dtWBifir à Î ausamiR

Sans exagôrabon, on ipeut <Sre que cette c»?o-
sJlion fut une agréable surprise -pour scs nom-
breuses xssâtetses, étonnées qu'en si peu de
temps, Mu* Kanche eit pu inculper à ses élèves
tant d'irahEetiï et de 6on goûf. Chstpeaûx n«nzfs
et chspeaux transfannés sent d'une fae_ture «ai-
ment eaquiso et nous nc pouvons que féîicsJcr
clsiieureusomcnt niaitresso et élèves. A jou tosa
«pio M"' Blanche ra OUSTïT un nouveau cours
<ians nobrô xSSs de Lausanne. 11 n'aura, sans
doule pas moins de succès «pie Jo çcenocr. Il y
aura Heii prochainemenl, ici à ftsbemrg, un
même cours et nous ne douterons pas que
M"° lEnne-he aara ici iii pareil succès comme
dans d'autres liEcs..

Pour tous rensegeements, s'adresser. Hôtel
tle Rome, elimanche, le 22 dc 10 à 12 heasts et
Je ! ù S heures dti s«>ir, » » ^ i

"
^

'.-.."!! «, ¦

Contre
Befroidiesements

Inf laenzB
J.fîéotions des Poumons

employez le

SIROP PIVIGA
„ ZYMA «

Conpldteaient lBoffesiir, d'oa goût
agréable et d'une valeur éprouvée.
Recommandé par les mêûeclns

SB trfflne daas ttrates les pliarmasiss
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Monsieur Masime Privït ct sa famille, S Ilo-

niesut ; JI. Maxime Frivel, ù Sorens ; Mlles Cathe-
rine et Elise Privet, et les familles alliées onl
la douleur de faire part à leurs parents, amis
et connaissances, de ïa perte cruelle qu 'ils vien-
atent d'éprouver cn la personne ds

Madame Panline PRIVET
Unir chère épouse, mère ct sœur, tante, décédée
il J'âge de 05 ons , après une courte ct pénible
maladie, munie «les secours elc la religion.

L'office d'enterrement aura lieu mercredi,
25 lévrier , « 8 l\. JS, à Remonl.

Cet avis tienl lieu de lettre de faire ¦part.

Monsieur et- Madame Jos. Clément et leurs
enfants, oux Daillclles, font part à leurs pa-
rents , amis «'t connaissances <k> la perle dou-
loureuse qu 'ils viennent d'éprouver en la per-.
Minne dei .««ti

Mademoiselle Maria Clément
leur chère fille, serur et parente, décédée 3e
21 février , à l'âg; ide 17 ans, après une longue
et p&iùble maladie, chrétiennement supportée,
nuûnic dos secours dc la religion.

L'enterrement aura Heu le 24 février , i
10 licures, à A'illars-sur-Glânc.

Domicile mortuaire ; Dailleltes, 152.

Le ClK-f «le (lare et le personnel de la Gars
âc Fribourg ont le prétend-regret de faire pari
«lu décès «le

Monsieur Edouard BUTTICAZ
- commis remplaçant

leur cher «'t regretté camaradï, mort à Lau-
sanne, le ,  22 février, après une très courte
maladie.

Paille de froment
bottelée, marchandise naine et sèche, do bonne
qualité.

Foin 1re coupa
bottelê, marcliandisa saine et %écbe, de bonne
Suolité. avec certificat vériténairc, sont fournis a

es prix très favorables. 1752
Frit* Slrasser. Prlliy-Lausanne.

OCCASION POUR REVENDEURS

Lo soussigné offre à vendre 12 jeunes vaches
prêtes aux veaux ou portantes pour le printemps.

Gaillard, Cyprien, Givisiez, près Fribourg.

L'huilerie La SEMEUSE
La Chaux-de-Fonds

. livre tea ¦¦¦-1 - ¦> gare C W. F. on par poste
Huile comest. ï..-. :.- ;:r; •-:- -, _ _ : EXTRA ù 4 fr. 50 le lit
. . » » SUPUAàlIr-S. loIi t

» » » CREME ù 4 fr . le litre
GRAISSE VÉGÉTALE ALI OESTA1BE

en seaux de 5 ct 10 kg- à 4 fr . BO le kg
en seaux d'origine dc 20 ct :3 k g. à 4 fr. 30 le kg

PRIX SPÉCIAUX POUR HOTELS ET PENSIONS
Téléphone 12.29 Téléphone 12.2!

Reprenant mes travaux àla .

Carrière de marbre d'Eoney
j'ai l'avantage d'informer le public qu'il trouvera
à ea disposition , dès ce joar : pierre de taille ,
moellons, maixmnerte et gratter cassé.

Travaux soignés assurés et à dos prix: défiant
toute concurrence.

Se recommande : P 510 B 1737
Charles Grandjean, carrier à Enney (Gruyèro).

Lo DépOt do remonto de cavalerie, à Beruej
vendra, le Si lévrier, A 10 fa. dn maila

un certain nombre de chevaux
de cavalerie réformés

et an lot âe boas ohevaax non marqués
inaptes au service de la cavalerie.

La vente aura lieu dans la cour ds l'infirmerie
«lu Dépôt ; les chevaux seront présentés de 9 fa.
à 10 heures du malin, d l'écurie.

Les personnes ayant domicile dans des con.
trocs infectées par la tienne aphteuse Dq pour-
ront ,j>as -prendre part ii la venle. En outre, les
amateurs sont rendus nttentLCs sur la nécessité de
posséder vn- sauf-conduit préfectoral pour les
chevaux achetés.

Paiement au comptant. , ÏG09
Dépôt de remonte de cavalerie,

BERNE.

Domaine à vendre
I>cs Hoirs de fou Jean-.lose.pli Odin , exposeront

aux enchères publiques, le jeudi 26 février
2920, à 2 Imures après midi , à l'auberge com-
amnuile de Neyruz, le domaine qu 'ils possèdent
« En Cliambou > d'une contenance d'environ.
'IO poses de lion terrain , avec habitation, grange,
écurie et jardin.

Pour les renseigneiiients cl condilions, s'adres-
ser an bureau d'affaires A. Spielmann, rue
de Romont, 6, FribourR.

ON DEMANDE .

use demoiselle de magasin
connaissant les deux langues et si
possible les tissus. Entrée immé-
diate.

Inutile de se présenter sans de
bonnes références.
S'adresser Maison Vve Ant. Comte.

JEUIEiHOHQ
robu *t<* , ayant jolie écri-
ture, -trouverait place sta-
ble dans bureau technique
ie la p lace. — S'adresser
par <rr\> , sous caittres
P1497FàPublicitas S.A.,
Fflboars. 1656

Oa àemtodt pour Liguo
nour le mois de mars, une

JEUUE FILLE
robuste, sérieuse, sachant
coudre, pour le aevvlèt
dts cbambre s et lc
nota «K* deux enfanta
Offres avec photographie
it références, sous chillres
N2983 0 à .Publicitas S.
Ai, Lugano. 1719

tara» ririflR
connaissant la cuisine et
los travaux du ménage,
rst demandée tout de
suite. Son gâté.

Chnreutcrle'Poffet.

Peosioa ebrehéf
pour jeune homme aux
éludés. Famillo d'institu
tciir 'ou professeur profé-
rée. — 01ïr<-s sous enittm
B 103I D à Publicitas S.
h-, '<¦ ; ¦  H--.1-.- -. -. - . ' 1752

' Monsieur sérieux, de
toule confiance est disp.
pour 4 à 6 semaines,
pourrait tairo -...j.. ¦ •
rn 8oi«s», F'sni* o»
Allemasne peur aflaire
eoromerc. ou privée.

Unjfinnelionnne
rort. libéré des écoles, dé-
sirant apprendre la langue
allemande, pourrait entrer
dc suite ou au printemps
dans famillo pour aider
aux travaux agricoles,
lions' soins et vie de fa-
mille assurée.

S'adresser Mt0* B»»nv
i»'lu.r- oa tn, Ot»-
¦ins>n. (Soleure).

4vendre
une quantité de monu-
ments funéraires neufs el
d'occasion, à des-prix fa-
vorables.

S'adresser : Haymoz
CArlstoph, père, mar.
brier. rne d'Or, Ml .

Â vendre
un bon bceuf d'attelage ,
chez .11. je  -i s' ._- .-.-1- .-: , a
Oanc-n». y m

A vendre
1000 à 1200 kg: do belles

pommes dc terre
de table, grises, genre prin-
tanière. Fort rendement ,
à 24 fr. le* 100.kg. pris à
domicile.!— S'adresser à
«uni  VKS1.V. boalan-
ger, a Corpataux.

A VENDRE

MMm
S'adresser à l'hoirie

Benêt, a I.a Corbax.

CONFEDERATION SUISSE

Bons de caisse
En vertu do l'arrêté fédéral du 12 décembre 1919, les Chemins de fer fédéraux sont autorisés à émettre dea

bons de caisse pour couvrir leur dette flottante.
Ces tons de caisse seront créés à 3 et 5 ans et émis aux oonditions suivantes 1

Intérêt : 5 % % l'an ; coupons semestriels aux 1" février et lex août ; la première ôohéance au 1<* août 1920.
Remboursement : Ces bons de caisse sont remboursables au pair le i'1 lévrier 1923 ou le 1er février 1925, au choix
¦ du souscripteur , et créés ea

Coupure de 100 fr., 500 fr., 1000 fr., 5000 fr. et 10,000 fr. de capital nominal.
Domltlln do payement pour le» coupons et la capital : Les coupons elles titres remboursables sont payables sana

frais à'la-Caisse principalo et aux Caisses d'arrondissement dfs Chemins de fer fédéraux, à tous les guichets
de la Banque nationale suisse, ainsi qu'aux caisses des-principales banques suisses. -

Certificats nomlnatlh : Ces bons de caisso sont au porteur ; la Direction générale des Chemins de for fédéraux
B'engage à les recevoir en dépôt dans ses caisses ot à délivrer en échange, sans frais , des certificats nominatifs.
Toutefois, ces dépôts ne pourront être intérieurs à 100Q fr. de capital nominal.

Prix do tenta 1: Lo prix do vente est fixé à t
99 % poor les bons de caisse à trois ans, soit remboursables le 1er février 1923, e{
98 % pour les bons de Caisse à Cinq ans, soit remboursables le let lévrier 1925

avec décompte d'intérêts nu 1er février 1920.
Rendement : 6 '/« % pour les bons de caisse à trois ans et 6 % pour !•* bons de caisse à cinq ans.
Domiciles de tente : Tous les guichets de la Banque nationale suisse et toutes les banques et malsons da banque suisses.
Bulletin de souscription : Les demandes seront servies au far et ft mesure de leur rentrée.

Beras, le 17 janvier 1920. Département fédéral des finance» :

DIALOGUE DES ANIMAUX

LE CHAT.
LE CHIEN

GUYOT pour se fortifier ies bronches
L'usage du Goudron-Guyot; pri» & lout les

repas, à la dose d'une cuillerée à café p»r
verre d'eau, suffit, en effet , pour faire dispa-
raître cn peu de temps le rhume Je plus opi-
niâtre ct la bronchite la plm invétérée. On '
arrive même parfois à enrayer et à guérir 'a
phtisie bien déclarée, car Je goudron arrête
la décomposition dea itubercules du poumon;
en tuant les mauvais microbes, causes de cetle
décomposition.

Si l'on veut TOUS vendre tel ott tel produit
au lieu dtt véritable Goudron-Guyot, méfie*-
vo-as, c'est par intérêt, v. «it absolument
nécessaire, pour obtenir la gué ri-or. de TOS

bronchites, catarrhes, vieux rhumes négligés et
a fortiori de l'asthme et de la phtisie, de bien
demander dans te» pharmacie» Se véritabl»
Gondron-Gnyot.

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'étl-
En vente chu : MM. Boorrkaeoht ot

COïSiNlËRE
expérimentée, est deman-
dée pour la saison d'été,
dans un hôtel de la
Gruyère. Bons gages. En-
tréo à convenir.

S'adresser sous chillres
P1350F à Publicitas S .A .,
Friboure. 1503

On demande tout de
suite une

employée
de bureau
connaissant bien Us deux
langues, dans «ne fabri-
que en campagne. Réfé-
rences exigées.

S'adresser sous chillres
P l i 5 7 P ù  PttMlrlteB
%. A., Fsibonn. 1«X>

fente juridi que
L>Office de» Pour-

anllea de ¦:: Sarine
Tendra, lo 24 février
1920,ft 3 bcnre* après-
midi, ft la Braaaerle
Bavaroise, aa pr*Ja-
dlee de Léon ««hui-
thtlps. neeltn tenait.
(• l f r , dea vlas ouverts
et ea bouteilles, 11*
<I<ienrs) tat)lc8 et chai-
ses d»> cafés.
L'adjaaleatloa n'au-

ra pa* lien an -dessous
dn prix de t>xe. 1764

5 'fe % à trois et cinq m des tibeinina de (er fédéraux

Quelle mine a le
Il est comme

Boorgkaeoht et Gottran, Pharmacie Centrale, Frlbaarg,
G. Lapp, Pharmacie, Pribourg. Cuony, Pharmacie, Fribourg.

On demande, pour le
1" mars, ufto. ,i_.

jetuie fille
propre et active pour gar-
der deux enfants et aider
au ménage.
| S'adresser à W. Cor.-
mas, Cuur (Broyé).

.:G3 souliers
amérieaina

sont arrivé» solides ct
boni. Profitez vite.
Ruelle du Midi, N°2<>|« 6<agc Vve Mêlante
Marguet, Bugnon.

[ Vous pouvez apprendre

Uhm »AIS
30 heures

Cours supérieur, lundi
ct jeudi 8-10 h. du soir.
Mark Twain.

Cours pour, commen-
çants , mardi ct vendredi
8-10 h. du soir.

S'adresser au 1,5.-^-
S» S. 1761

COUTURIÈRE
On demande bonne ou

vri6re et apprenties.'
S'adressera Irmugtols.

Varis 29, Fribourg. 1763

patron !
cela depuis qu 'il prend du G O U D R O N -
1 et la poitrine.

quelle; celle du véritable Goudron-Guyot porte
3e nom de Guyot imprimé en gros caractère* et
sa signature en trois couleurs : violet , vert,
rouoe, tt en biais, ainsi qno Vaâresse : Ski-
sou Frère, 19, rne Jaoob, Parla.

Prix du Goudron-Guyot : 3 fr. 50 le flacon;
l.e traitement revient i 10 centimes far

Jour — et guérit.

• P.-S: — Les personnes qni ne ¦peuvent je
faire au goût de l'eau de goudron pourront rem-
placer son usage par celui des Capsules-Guyot
•u goudron de Norvège de pin maritime
pur, en prenant deux ou trois capsule* à cha-
que repas. EHes obtiendront ainsi le» même*
effets salutaires et une guérison aussi certaine.
Prix-du flacon : 2 fr. 75. Dépôt général pour la
Saisie .- G. VINCI, rue Gustave Bevil-
liod, 8, Acacias, Genève.

VENTE DE BOIS
La commune tle Matran exposera en vente,

par voie d'enchères publiques, le mardi,
24 février courant, à i heure et demi?
lin certain nombre -de billons dî sapin, 31 tas d<
branches ct f> moules de supin. Rendez-vous de;
miseurs au pont des Riaux.

Le secrétaire communal.

IlIUOUûIUuO ; sàgo 'de in " clini que de
bas. Chaquo bas, tissu

et do soie, etc., al i l .v i i i ro  qu'il ao>t est tellement
bien réparé qu 'il peut se porter avec n 'importe quelle
chaussure. Dc trois paires, nous vous en retournons
d*ux. Prix Fr. 1.50 la paire. Prière dè ne point
couper les pieds des bas ; s'ils sont déjà coupés, nous
pouvons quand mtoe vous les réparer parlaitcment.
indiquez la grandeur de chaussures Hnvoi contre
remboursement, .. , . -. ._ - . 1QS6

Clinique de lias KIRSCHNER, Zuricli
Seebahnstrasse, 175

Vente de bétail
Les amateurs do bétail pie noir t rouvo-

raient encore quelques vaohes et génisses do
premier choix ch*z

MOTTAS FRË8E8, à Chandon,
gara Grolley ou Léchellet.

J. MUSY

PIANOS VENTE DE BOIS

été remis en état dans nos : ^^M^___ B_ OiiHHiWTrtTTTîWrpa
ateliers et est garanti sur , On viendra «ux enchères (publiques, mercrodî ,
facture. Facilités do paie- 25 février, à 9 heures, 10 billes dc chêne, 2 billes
ment. de ceriavet et 1 l>i\h do wyer.", " 'A moules «la

nmgtula riKTISCH» chèue, 10 tas de branches. Kcndoz-vous dei ini-
vcv fy. 1750 sours maiBon JOST, Boute de la Glane.

ft TTPMnnr L'exposant : J. JOST.
A VENDRE _^, ¦ 
environ 2500-pied.-- i l "  f" ni Pfl l B-
ct regain de 1" qualité. OW^a-l»

Olies a. Bomtn a NI* . . 

A ^ind^ Immeubles i vendre
3 génisses do trait ,pi-rou- • - ' -. ¦ •
gcT portantes , vêlantes an ¦ Les hoirs de Félix Rod offrent n vendre,
mois de mars-mai cl. juil- pour cause de -partage, les immeubles qu'ils
let trace Simmcntal). . possèdent il Bottï, soit -bâtiments comprenant

S'adresser chez B. Al- lo^emcts el locaux industriels servant à l'erploi-

8tfSB*SW ïSEW
î",i."a"°n ygg Fabrique d eaux gazeuses

On demande pour la i dépôt de bière, commerce de vins ct liqueurs;
; première quinzaine do , agencement complet , macliuiîs, matériel , ,cte.
; mars un« gcntiWo ' '_ Norme clientèle assurée. , Affaire avantageuss

IEfl il\lU R l f l K  !pour preneur sérieux. 1711
,h.v. ¦.'_ . '.} r ivun  Pour tous renscifaiements, s'adresser au

pour aider au ménage et notaire Charles Chêne, à Rolle.
' au jardin . Vie do famille. •— ¦ ———' t— •" ' '_ ' ' ' " \
' ¦ S adresser à «.P- Gut- - 19"AiàA*4 #îrt J^nVili t tét'éi '

Koard. ««r*>P»n»l»n P l l r i tï 11H V K l  l l l l K N
Crotx FfcdfTMe» ««t. M. U1UI *t.V A U *  UIIUW
tt""' îiL eftôA «Ŝ kisa 8amedi 28 lévrier ,

Ménage soigné de 2 per- iftWffijSë&mÊÊ g*» 2 .h!«re» .dn s:',lr '
sonnes demande ttlIOM^^BÊ** 

•Administration , dea
» ,  S§y.(nfffî »«gaKI>J *** onlropriseselecliiques

Jh'ïiiïHl îllOIlirairi' 
^^^^^^^^g friboùrgeoises vendra

;«'1uf »4h dane la iÔrêt de wSK^S
70-80 fr. — Faiie offres stères hêtres et sapins et iOlK) fagots. litio

¦sous chillres P48802 Và  Rendez-vous des miseurs à la scierie.
Publicilas S A., Vevey. _^_; — 1 —

On demande B '»JLPJUL"jAJUL«J»aJLft. ¦

J hUNE FIUJE A l 'occa!io!' du d£Cart de '* ^nanclère de
*'»« rroins H ans, de \\\ ^\ & |ft F|P«Ï Ûti LVSbonne famille , comme aide : *«¦»•»¦ « i
au ménage'. Conditions à . rue des Forgerons
convenir. Vie de famille —:<»—¦"f f i s s s t ^  GR AND CONCERT
-Kinmrnbrttclie P»*« .. „, .. . ,, _ . ,

-ineerne.  1768 mardi 24 lévrier, dea 8 heures ou soir

A VENDRE PKuLOflGATlOtf
pour cause de. changement INVITATION CORDIALE 1569
dedcmicile,àLaTour-de- ¦ »• BftTHBlS.
Trême, au bord de la route ¦—, ; „ , . —: cantonale , P ¦ B fl B B B B B I ¦ O 8 11 |

un bâtiment T" T" v ven bon élat et do bon rap- f||» ,.| flBl f i f f l  f â 0 8 W 9 l f t B & _ Bport , avec plusieurs appar. M l l^  n l l H N  îj lI \ / r l H r K Slements et toules depeu. - H U W Ay|660 U «ë V S SWS V V
«lances, lumière électri que , ^ ^

. 
Ja

s'adrcsser à /haVits trouveraient encore de l'occupation à
mu.&f. -I I  s Li lonr. L'indusfritlle S, A., fabrique de cartonnage

Auto américaine
99 VOJS&D *6

La voiture idéal-, li- «.
vraLle ft la commande.
Auto de 4 places, 2
placea et camioo,

Agents exclusifs pour
la Glâno, la Gruyère
et la Veveyse,
Mussiilfer et Jurlsn

Garage central
. BOMONT

—BSB— i ii Mni iiH'aff' iài'iaifliBaKmwimamfwwaKBiaBiBWMaM

Fribourg, 35, Rue de Romont
> - TÉL. 720 -

¦Nous bonifions sur dépôts en .

argent français
i urç, intérêfe de

l3 2 10 à yue
j JL i--  b . ¦ •
de &gp 2 Q

avee un avertissement de 60 jours

Changes, Chèques, Lettres de crédit
PAIEMENTS A L'ÉTRANGER

t .

Jules Hoffmann & Cle
BANQUIERS
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